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ASSOCIATION ÉCOLE MODERNE 
FREINET DES TRAVAILLEURS DE 
SPÉCIAL (A.E.M.J.E.S.) 

PÉDAGOGIE 
l'ENSEIGNEMENT 

L'Association regroupe les enseignants et édu­
cateurs (instituteurs spécialisés, rééducateurs, psy­
chologues ... ) travaillant dans les diverses structures 
de l'Enseignement Spécial (classes de perfection-

SA RAISON D'ÊTRE : 
C'est l'existence même de l'Enseignement Spécial 

et de ses problèmes particuliers. Mais les militants de 
l'ICEM qui l'animent luttent contre toutes les formes 
de ségrégation scolaire. Ils estiment d'ailleurs qu'il 
n'existe pas de pédagogie spéciale. C'est pourquoi ils 
entendent participer à toutes les tentatives faites dans 
ce domaine par leurs camarades de l'enseignement 
dit « normal » et ils encouragent les adhérents de 
I' AEMTES à participer au travail des groupes départe-

SES OUTILS: 
Les échanges pédagogiques, qui se font dans les 

« CHANTIERS DE TRAVAIL >Y axés sur divers 
thèmes - et ouverts à tous - ... les cahiers de rou­
lement, les rencontres (notamment au cours du 
Congrès annuel de l'ICEM, à Pâques, pendant lés 
vacances d'été, à Toussaint). 

* 

nement, G.A.P.P., E.M.P., ou 1.M.P., S.E.S. E.N.P., 
etc.) dans la ligne tracée par C. Freinet et l'Institut 
Coopératif de l'École Moderne (1.C.E.M.). 

mentaux de l'École Moçlerne et des diverses commis­
sions de l'ICEM. En effet, l'expérience prouve qu'il y a 
dans les individus des ressources indéfinies qu'ils peu­
vent manifester lorsqu'ils sont parvenus à se dégager 
des handicaps scolastiques, et qu'ils réussiraient dans 
bien des cas si les éducateurs les y aidaient par une. 
reconsidération totale et profonde de l'éducation 
dans le cadre de conditions normales d'enseigne­
ment : 15 ~lèves par éducateur notamment. 

La revue {< CHANTIERS DANS L'ENSEIGNE­
MENT SPÉCIAL», qui publie chaque mois des 
Actualités, la vie des « Chantiers » en cours, une 
rubrique « Entraide Pratique », et, éventuellement, 
des Dossiers (documents, synthèses de cahiers ou 
d'échanges, recherches ... ). 

L'INSTITUT COOPÉRATIF DE L'ÉCOLE MODE N 
n .. c .. E .. M .. >: 

« L'I.C.E.M. est une grande fraternité 
dans le travail constructif au service du 
peuple. » 

C. FREINET, Nancy 1950. 

« ... C'est tous ensemble ensuite, 
éducateurs du peuple, que, parmi le 
peuple, dans la lutte du peuple, nous 
réaliserons l'École du Peuple. » 

C. FREINET 
(« Pour l'École du Peuple ») 

« L'école n'est pas une oasis, un endroit privilégié 
en dehors des conflits sociaux, elle est traversée par la 
contradiction entre ceux qui oppriment et ceux qui 
sont opprimés. 

Estimant qu'une société socialiste authentique ne 
peut se construire avec des individus aliénés, l'ICEM 

appelle tous ceux qui luttent contre l'exploitation à 
aider de toute leur force à la transformation de l'insti­
tution scolaire, l'un des lieux de reproduction des 
clivages sociaux et de l'idéologie dominante et auto­
ritaire ... » 

(Extrait du Préambule 
de la Plate-forme Revendicative 

de l'ICEM - 1978 - ) 

l'I.C.E.M. BIP 251- 00406 CANNES CEDEX 
publie une revue pédagogique : 

"L'EDUCATEUR'' 
LA COOPÉRATIVE DE L'ENSEIGNE­

MENT LAÏC, la C.IE.L. vend le matériel néces­
saire à la pratique de la pédagogie Freinet. 

C.E.L. : BP 282 - 06403 CANNES CEDEX 

kB 
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DE LA 

COMMISSION 

'i! Bonjour à tous et .. . BONNE ANNEE 1980 . 

Nous faisons ici le point de ce qui a été 
entrepris depuis la rentrée de septembre 
79 et nous indiquons les nouvelles pistes 
de travail. La vie et le travail coopéra­
tifs s'organisent dans la commission en 
fonction de la richesse des envois. 

i .. , 
L' équipe de coordination 

. .. .................. . . .. ....... .. . . .... , ,, .. y,, , -· ··"'""'~·· ····"'"""······""'""" ' ''''"" '"''''''"" ''''"''' ''''" "'' 

I RAPPEL DES TRAVAUX COMMENCES par les di­
vers secteurs 

~ORGANI SATION DE LA CLASSE : cahiers de 
roulement, 

animés par Michel LOICHOT. 

- LECTURE : cahiers de roulement et remise ...... ........................... 
à jour du dossier LECTURE, 

animés par Evelyne VILLEBASSE. 

- G.A.P,P, - ADAPTATION : circuit de travail ......... .......... ,,_,,., ......................................................... . 

autour de Georges MASSIEYE. 

-MATHS circuit de travail animé par An­
drée BERNARD. 

-ACCUEIL DANS NOS CLASSES - RELATIONS AVEC 

LES PARENTS circuit de témoignages ani ­
mé par Miche l FEVRE. 

-OUVERTURE - SORTIR OU GHETTO 
.,. ........................................................................ · .. , ...................... . 

animé par Michel FEVRE. 

circuit de 
travail 

; 

-ENFANTS IMMIGRES : circuit de travail dans 
le but de publier un 

dossier "ENFANTS IMMIGRES" - Michel FEVRE 

-CORRESPONDANCE : 1/ DE CLASSE A CLASSE 
•, ,,,, , ,,,,.,.,,,_,~,,,. , , , ,.,.,.,.,,., , ,,,,,,.,,,,., , , , ,,, ,, ,., , , ,,,,, ., . .,, . n,. , ,.,,. , . _ , ,,, , ,,,. ,, ...•. , ,, , , ,,. , . , . . 

"Cette année, écrit Geneviève TARDIVAT, 
moins de demandes que les années précéde~ 
tes (une soixantaine et Jeannne BONNET, 
une dizaine). On a donc regroupé 70 demm­
des , c'est peu pour "marier" les classes. 
Cela prend du temps, les classes qui de­
mandent attendent, certaines ne s ont pas 
satisfaites des propositions . L' important 
c'est d'arriver à regrouper le plus vite 
possible le plus grand nombre de classes. 
Ce n ' e~i pas toujours facile. " 

Œ> 
2/ Carres. Pcnctuelle ou naturelle : 

.,, ................ .......... .,.,,. ... .. .. ............... ............... , ............ .................. ,,.,,. ,., ........ . 

Plus de 20 personnes se sont inscrites à 
ces circuits de correspondance , Les fiches 
ont é té tirées et envoyées à tous les ins­
crits. Nous en donnerons des échos après 
que lques mois d' échanges, 

-ORTHOGRAPHE circuit d'échanges proposé 
par Jean LE GAL (CHANTIERS~ 

-De tous ces travaux, CHANTIERS publiera 
des é chos, des témoignages, au fur et à 
mesure des échan ges coopératifs. 

!r1 n'est p as trop tard pour vous inscrire 
l dans_ .. _l e/ les ... Chantier/s .. __ qui .. __ vous_.,_intéressent j 

II EDUCATION PROFESSI ONNELLE 

Ce secteur de travail très important a 
bien du mal à vivre. Entre nos souhaits 
pour une formation professionnelle qui 
int ègrerait l es grands principes de la 
pédagogie Freinet, et la réa li té, il y a 
un fossé qui nous pousse à repréciser les 
buts de travail de ce secteur. 

1/ O.ê.ê ... t§.1:fl.9.tfü:i.~gê.ê ... \:1:i.-..Y..êT§ ... ont été regrou-
pés et circulent autour de quelques ca­

marades travaillant en S.E.S.,.E.N.P., L.E.P. 

Ces expériences et points de vue collent 
à la réa li té de "vécu " en éducation pro­
fessionnelle, donc du possible ! 

Pourtant seule un e camarade PEPP travaille 
dans ce circuit ! 

Comment à partir de ce que nous faisons 
peut - on amener nos collègues PEPP à un 
travail sur ce t hème reste une question 
importante, 

2/ L.'. é_ducat_ion .. _professi.onne.ne. ne se limite 
pa5 au_x se ules activités d' apprentissage en 
atel,;t.,èr. Aussi les expé riences qui consti ­
tuent le début du dossier sont diverses et 
reprennent les points du questionnaire qui 
suit. 

POURQUOI CE QUESTIONNAIRE? 

D'abord pour ne pas limiter les échan ges 
à un petit groupe . 

Les ques tions et probl èmes posés peuvent 
inté resser un gr and nombre de camarades 
qui travaillent en S.E.S., E.N.P., I.M.P ., 
etc ... D'où l'importance de recueillir l e 
maximum d'e xpériences. 

M. Fèvre 
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3/ QUE'ST IONNAI RE-GUI DE E'N E'DUCAT ION p ROFESS IONNELLE' à renvoyer à M. FEVRE '"'"1 
..... .. .. f" ...... Ë(. ·:rue Sébastopol ! 

.Chacun choisira la partie qui l'intéresse et ràppellera le f\1° [ 946_00 .... CHDISY ___ LE_,,_ROIJ 

1/ LES ATELIERS : ...... , .......... ., ..... , ...... ., .......... ,, ...... .. 
- Quels ateliers professionnels existent dans ton établissement? 

- Comment se répartissent les jeunes: '< ateliers plutôt "féminins "-p lutât "masculins" 
* ateliers de spécialisation - polyvalents? 

- Existe-t-il une liaison avec les classes (la fameuse liaison classe-atelier)? 
* sur quoi repose-t-elle (quels échanges)? 
x comment les jeunes y participent-ils? 
x difficultés rencontrées? 

~ Vie en atelier place aus t~tonnemerits et à la vie coopérative? 

2/ OUVERTURE .... SUR .... LE ..... MONDE .... DU .. JRAVAI_L 

- Les stages x en existe-t-il d'organisés? 
* dans quelles conditions? 
* comment faites-vous pour contacter les employeurs? 
* comment les jeunes ressentent-ils ces stages? 
X y a-t-il un retour en classe ou en atelier? 

- Les visites d'entreprises : x quelles entreprises avez-vous visitées? 
* avez-vous établi des contacts suivis? 

3/ TECHNOLOGIE : .. ,, ................ ,, .. ,, ..... .,,,.,,, ..... . 
- Comment est-elle faite? 

- Sur quoi repose-t-elle? 

x à quoi cela a-t-il mené: discussions, enquètes sur 
les conditions de travai 1, sur d'autres thèmes ? · 

* avez-vous visité des usines en grêve? 

* en atelier? 
* en classe? 
* en liaison? 

* de l'abstrait ou du concret? 

- Le dessin technique est-il lié à des réalisations de pièces? 

4/ SUITES DE L'APPRENTISSAGE PROFESSIONNEL : 
~.,,,.,,,,,,,,,,,,.,.,,,,.,,,,,,.,,,,,.,,,,,,,.,u,•,.,,.,.,,,,.,,,,,, .. ,,.,..,,,.,.,,,,,,,.,~,,,,,,,,,.,,.,,,.,,,,,,,.,,.,,.,.,,.,,,.,,,.,,,,,,,,,-,,,.,,,, 

- Existe-t-il un service ou des liens facilitant l'emploi des jeunes à la sortie? 

- Combien de jeunes parviennent-ils à travailler dans leur spécialité (s'ils se sont 
spécialisés un an ou 2) pourcentages? 

5/ EN ATELIER 
""''"'''''""''"""'''''''''"''''•••• 

- Une prise en charge du travail en atelier par les jeunos existe-t-elle? 

- L'atelier est-il ouvert sur l'extérieur (établissements, particuliers) ? 

6/ CE QUE L'ON PENSE DE CET ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL : 
........................... ~ ............. - ................................... , .••....•... , ........................ ,, •. ,, .................................................................... , .. u,, ...... .. 

- Limites en comparaison avec les L.E.P. ou même des ~ays étrangers 

- D'un point de vue "politique" tenant compte du réalisme. 

Ce questionnaire renvoie à des questions simples et concrètes. 

Vos réponses seront mises en circuit d'échanges .•. qui pourra s'agrandir 
de votre participation. 

N'hésitez pas à répondre ... nous avons besoin d'un maximum d'informations. 



r - 3 - 0 III CONTINUITlt~DUCATIVE 

Les pratiques et le recherche en pédagogie ne peuvent plus être le fait d'individus 
isolés. Dans nos établissements èn particulier, multiples sont l e s types d'interven -
tion auprès des enfants, multiples sont les types de formation r eçues oi subies par 
les intervenats. Ce qui n'est pas sans poser de grands problèmes douloureux de cohéren­
ce (de continuité éducative). 

De plus en plus, la commission reçoit des demandes de camarades exerçant des inter­
ventions diverses auprès des enfants (éducateurs scolaires, d ' internat, rééducateurs) 
ou qui sont confrontés à ces problèmes de cohérence éducative. 

Il va de soi qu'il nous appartient de prendre en compte le plus largement possible 
une demande qui tend à appréhender l'enfant comme une personnalité globale ~t noriplus 
comme une personnalité-puzzle dont chacun des morceaux appartiendrait à tel ou tel in­
tervenant (le morceau instit., le rnorceeu éducateur, le morceau prof . d'atelier, le 
morceau psy., le morceau rééducateur). Le soin final d'assembler les morceaux étant 
laissé bien entendu à l'enfant qui doit lui-même assurer la cohérence qui va (n'en dou­
tons pas) le mener à son épanouissement. 

Ce problème nous a paru suffisamment important à Port d'Agrès et au Con grès de Caen 
pour que nous décidions de le proposer comme axe de travail pour notre stage national 
de 1980. 

Qu'en pensez-vous? 

Comment d' ap rès - vous orienter notre travail? Qui contacter ? 

Les camarades peuvent-ils nous faire profiter de leurs r éflexions dans ce domaine? 

NOTE 

• Ecrire à ce sujet à l Hichel LOICHOT 

Quelques camarades ont annoncé leur désir 
de travailler sur ce sujet très important . 

12, rue Louis Blériot 
77100 MEAUX 

Aussi ils aimeraient savoir COlŒIEN d 'EDUCATEURS en INTERNAT abonnés à Chan­
tiers . • . ou proches d'autres personnes souhaiteraient se joindre à eux. 

IV ENFANTS IMMIGRES : 

Nous publions l'appel d'un camarade des Vosges. Le Secteur Enfants Immigrés a pris 
contact avec lui, mais d'autres copains pourraient le faire aussi, soit localement, 
soit sur les t .hèmes précis qu'il évoque dans "GLANES VOSGIENNES " : 

A P P E L de BUDEL Lubin, Ecole rue des Forts, 88160 LE THILLOT ... .. ..... .... ... .. ......................................... ..... ...... ..... ............ ., ................. ............ ..... ... ............ .. ....... ..... ............................... ................... .. ................................................ ... ~······· ........... f 

Le problème du langage chez les enfants étrangers fréquentant nos écoles 
me tient à cœur; aussi, j'aimerais, avec d 'autres camarades travailler sur 
ce thème. 

Si tu es dans une école comme la mienne où les races sont très hétérogè-
nes, peut - être te poses- tu les mêmes questions que moi : 

.Ont- ils la possibilité de parler leur langue? 

.Ecrivent- ils dans leur lanque? 

. Quelles activités proposer (.f ichd.er, atelier ••• )? 
i - je le respect de leur culture? 

. nois- je mettre sur pied un temps pré cis de travail avec eux sur des 
thèmes adaptés? 

. Un en f ant de 9 ans doit - il rester en maternell e s ' il ne comprend rien 
. au français? 

Si trouver des activités, si mettre sur pi ed autre chose pour ces enfants 
t ' intér esse, nous t'attendons . 

i 
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Le point sur le stage national de juillet 1980 au premier janvier 1980: après les 
appels ,lçmcés dans les numéros de CHANTIERS depuis mai 1979, nous avons pu utili ­
ser. un bon nombre de réponsès pour . annoncer : 

LES DATES 

LE LIEU 

• STAGE <1,u .... J8 ,jui_llet .. J9_80. ( accueil à partir de 12 heures) 
· au 2'J juillet 1980 (départ et fin de stage à 12 heures ) • . . ....... .,,. ........ ,,. .,,,, ... ....... _ .............. ........ , .. ... ,, .. 

.PRE-STAGE-RBNCONTRES 

CflANT1ER,,.c; et à la VIE de 
ici à Port - d ' ilg.rès ) . 

). Fondation 

qui doit permettre la préparation du stage , 
mais aussi un travail plus spécifique à 
la Commission ( ce travail se faisait j u~qu' 

du 15 .... au .. ) _B_)uillet .. . 3 ..... 12 .... heures. 

i Mary sur Marne 
. } 774 40 LIZY sur OTJRCO ! (près de MEAUX) 

L E PRI X 

HÉBERGE MENT 

···················-···"·······--· · .. ·······--............. .. , .. ,.,, ....•. , .,.,. , . 

·1 
• 2 0 0, 0 0 F' par personne inscrite au stage; 
• 2 BO, QQ . F par personne pour le stage et le pré- stage- rencontres . 

. Dans ces prix tout e st compris: hébergement, nourriture, frais maté­
riels et d'organisation, anim~ation enfants. 

. en chambres de 3 ou' 4 · lits; o u 

. en camping ( il y a possibilité de .camper sur place, dans un beau 
cadre . de. ve rdu:r:e) . 

CONTENU ET ORIENTATIONS 
~ A/ LES 11.TELIERS PROPOS.tS 

. Œ ·• Des ateliers spécifiques : 

II 

. Continuité é ducative eri établissement 

. Formation professionnelle (ces 2 ateliers pourront être complétés ) 

Des ateliers .de travail ·commun : . 

. .Zlpprentis_s aqes : -:orthographe , . lecture, etc .• • 
- les outils mi.s en place , . 
- 1 'é vaiuati.on d'e ces appreiltissage s ; 

. Vie , çoopérati ve et aut ogestion : - en classe; en établissements; 

. O.rganisation de la clas seJ· 

. Expression ; 

. Le Journal: aspects , t e chniques mais aussi buts et ouvertures; 

. Classements . 

III - Des -moments de cré ation adul tes : 

.Musique - Poésie - Dessin et Peinture - Arts Graphiques . . . 
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IV - Atelier "CHANTIER.c;" et Journal de Stage: 

. D~i cet ·atelier, chaque jour, le travail se fera sur le contenu du 
stage (analyses; compte-rendus; expression) avec, comme buts: 

- 1 journal de stage; 

- la partie "Stage Mational" de CHANTIERS n ° 1 de 1 'année 80- 81. 

V - Des veillées sur des thèmes qu'il vous reste à proposer! 

VI - Un atelier d'animation pour les enfants sera organisé. Nous en reparlerons. 

/~ B/ ORIENTATIONS DU STAGE : 

. Ce stage sera autogéré ce qui implique la prise en charge d1~ travail et de 1 'a­
nimation par tous. Il permettra sur une période de cinq jours d ' approfondir les 
échanges qui ont lieu toute l'année au sein de la commission E.S .• Beaucoup d'a­
teliers pourront travailler dans ce sens. Le stage sera aussi un moment de ren­
·contre . 

. Les sujets sont assez varies à ce jour. Certains nous préoccupent directement en 
tant qu'enseignants en éducation spécialisée. Nous aurons ~ussi à nous pencher 
sur cette importante question : 

~ la réactualisation de certaines de nos pratiques 
ou de certains outils . 

• Le programme et le contenu pourront encore être modifiés, en fonction de nouvel­
les propositions. 

~ C/ P.REPARA'rION DU STAGE 

.A la fin du mois de janvier, l'équipe de coordination mettra en 
place les moyens d'échange permettant une réelle préparation du stage : 

- en liaison avec les secteurs, si cela s'y prête; 

- par d •'autres circuits de travail. 

.Aux rencontres de prin­
temps de 1 'ICEM ( dont 
nous donnerons les da­
tes _et lieux prochai ­
nement), nous _.ferons 
le point. 

. La préparation maté­
riei le se fera au 3° 
trimestre ainsi que 
pendant le pré- stage. 

.Nous attendons tou­
jours vos avis, .pro­
positions sur ce sta­
ge tel q~'il est pré­
senté . 

. Le bulletin d'inscrip­
tion dé.fini ti ve sera 
publié dans un pro­
chain numéro . 
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1. COMMENT S'ARTICULE L'EMPLOI DU TE 11·!.PS 

Certainés activités sont fixes - piscine - - sport - - équitation -

D'autre part, la première heure, chaque matin, est consacrée au décloisonnement 
en lecture. 

reste du temps notre emploi du temps est souple: - travail individuel 
- travail collectif 
- atelier 

LUNDI .~!ARDI JEUDI VENDREDI 

lecture lecture lecture lecture 

lecture des T.L. piscine TI ou TC TI ou TC 

conseil atelier 

équitation TI ou TC atelier sport 

TI ou TC atelier sport poésie 

-

TI ou TC sport TI ou TC bilan du travail 

Chaque semaine nous déterminons quelle sera la part du Travail Individuel (TI) et 
la part du T.ravail Co llectif (TC). 

CE QUE L'ON PEUT FAIRE PENDANT LES TEMPS : ............................... ... ........ ,... ............. ......................................... .................................. .. . 
---- de Travail Individuel : TI 

.fiches d ' orthographe 
de français 
de lecture 
de problèmes 

.fiches de techniques opératoires 
de recherches 
de mathématiques 

. livrets de mathématiques 

d 'Atelier 

bricolage 
couture, laine •.. 
cuisine 
peinture 

CE QUE L 'ON PEUT FAIRE AUSSI BIEN PENDANT LES TEMPS DE T I ou TEMPS D'ATELIER : 
•• •••••••ho,,,..,,.,, , .,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,.,,,,.,,,,,,,,,,_ ,,,,,,,,,o,.,,_,,_,.,,,,,,,,,,,,_,,,,.,..,,.,,,,.,., , ,, , ,,.,,,,,,,,.,,,,,.,,.,.,.,,,,,, .. ,,.,,,.,,_ ,,,,,.,,. , , , _,,,,,..,.,,.,. , ,,,..,, , , •-••• ••••""'--""'- .. ... •• • ••• ' '' " " "'""'"' •• - ' 

. imprimerie 
, coin lecture . . , . 

h h faire dans la Journee en fonction du • rec erc es . . , . 
d i f t pl an de t ravail qu' i l a etabli pour • ess n au eu re 

1 
. 

a semaine. 

Chacun décide le matin du travail à 

C' est @nsemble que nous prévoyons les moments collectifs. 

2 . CO:l\1.MENT JE PREPARE LE TRAVAIL : 

• dessin au crayon 
, limographe 
.. texte libre 
• enquête 

x Chaque enfant a un planning personnel sur lequel est noté tout ce qui est fait, 
cè qui sera à faire, L' é lève se r éfère toujours à ce planning. 

:k Je r éponds aux demandes en essay ant de rassembler une documentation à leur portée. 

* J ' essaaie que chaque atelier install é en permanençe réponde aux ex~gences du tra-
vail demandé. 1 

:k Ch aque enfant possède aussi un pl an de t ravail hebdomadaire. Toutes les act i vités 
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y sont répe~toriées et j'aide chacun à établir son plan de travail surtout en ce 
qui concerne ia répartition des activités dans 1~ journée~ 

!I< D'autre part je détermine avec chaque élève les fiches qu'il aura à faire. 

3. LBS RESPONSABILITES COLLECTIVES : 
!I< Tous les lundis matins un conseil sert à préparer la semaine. C'est là 

qu'on détermine le plan de travail dG la semaine. 

!I< Chaque atelier a un responsable. Quand il faut prendre des décisions concernant 
le fonctionnement des ateliers, c'est tous ensemble que nous les prenons. 

!I< Tous les vendredis soirs, nous faisons le bilan du travail de la semaine : 
présentation des travaux finis ou en cours; suggestions pour la -semaine suivante. 

4. PART DES ACTIVITES COLLECTIVES ET DES EXERCICES 
Nous avons peu d'activités csllectives; la plupart des exercices sont individualisés 

Exemples d'activités collectives depuis le début de l'année 
,lecture et présentation de poésies ,lettre collective aux correspondants 
.correction de textes libres .enquête sur le cheval 
.recherches en math·: il fallait déterminer le prix de vente des confitures que 

nous avions faites en classe. 

S. QUAND INDIVIDUALISER? 
A tout moment; les niveaux en S.E.S. vont du C.P. au C.M.2. Pour tous les apprentË­
sages j'utilise les fichiers de travail individualisé 

6. MÂTERIEL UTILISE DANS LA CLASSE 

. fichiers 
Il 

problèmes, serie B 
orthograph~ série C 

1/ Outils C.E.L • 

" " série A, B ( en expérimentation) 

. livrets de mathématiques 

.livrets de techniques opéra­
toires (mis en fiches) 

.fichiers opérations " recherches : découvrir le quotidien 

2 / O_u_t_i.1_s ____ qu_e ___ j' __ ai __ .,ré_a_l_i .. s.é.s .. 

. Fiches de mathématiques .fiches de lecture 
.fiches de français 

3 / .B.i.bl_i_o.th.èq_u.e 

. Albums 
Bandes dessinées 

, Poésies (livres et fiches) 

. B.T. Bibliothèque de Travail de la C,E,L, 
B.T.J. Bibliothèque de Travail Junior 
B.T. reliées (voir catalogue CEL) 

. Imprimerie 

. Limographe 

. Techniques diverses d'illustration 

7. EXPERIENCE DE DECLOISONNEMENT 

4/ Autre matériel 

.' Bricolage 

. Cuisine 

. Peinture 

, Courure 
. Laine 

, Entre les quatre classes de la S.E.S. nous avons constitué · 5 groupes, suivant 
les niveaux de lecture de chacun • 

. Tous les matins, pendant 45 minutes, nous décloisonnons en lecture. 
i 

Les paqes 9, 10 et 1) 14 
sont extraites 

du bulletin I.C.E.M. 77 

Danièle SASSATELLI 
S.E.S. Les Glacis 

77230 LA FERTE SOUS JOUARRE 
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DiUcuUûioNU en J .r:.tf 

1'4 . ~f,Bfî'<rî eooP.êQ.~T1V.Etf 
Une seconde lecture de 11Qui c1est l1conseil ? 11 m'incite à m'exprimer, 

un peu rassurez-vous ! , sur ce que nous appelons dans notre classe les discussions coopé..: 
ratives (le terme me paraissant plus simple, plus naturel que 11 conseil 11

, ce dernier terme 
pouvant laisser supposer une non- identité avec 11 groupe 11

). 

L'ordre du jour de ces réunions est connu -:le tous 1 puisque les CJUestions 
et propositions sont écrites, et signées, sur une gronde feuille affichée dans la classe. 
Ouand le vendredi nous é laborons le plan d.: travail collectif pour la semaine suivante, 
et si la feuille est suffisamment remplie ou si quelqv'un en fait la' demande expresse, 
nous prévoyons une réunion. Ces réunions durent à peu prè.s l heure 30 en moyenne. 
L'animateur change : celui qui a mis une question à l'ordre du jour anime ia .discussion 
sur ce sujet. Cest très rare que l'on ait recours au vote. L'accord se fail" ptJr persuasion. 
La nature des questions ne nécessite pas généralement de décision tranchée. 

Une chose m'a profondément étonnée dans le compte rendu dé Catherine 
POCHET : c'est le peu de diversité des questions abordées en 11 comei1 11

• Elles concernent 
presque exé:lusivement !-es comportements individuels et les problèmes de groupe. Très peu 
de propositions d'activités personnelles ou collectives. 

J'ai repris les compte rendus que je rédige après chaql,e réunion (de 
une à trois par mois) des quatre dernières années. (Ces compte rendus wni" polycopiés 
et distribués aux é lèves au début de la réunion suivante. Nous faisons alors le point 
des décisions prises, de leur application, des essais ~entés dans tel ou tel domaine). 

J'ai, un peu artificiellement peut··êtn~, classé les questions étudiées 
au cours de ces réunions, dans différentes rubriques pour observer leur fréquence. 
Voici le résultat de cette analyse sous forme de tableau. Qu'en pensez--vous ? 

'''i 

Mireille G~.BARET 
6e 5e S.E:.S 
Collège Salvador Allende 
44400 REZE 

Consultez le tableau établi par Mireille GABARET au verso de cette page. 

Et chez vous ? cela se passe- t - il de la même façc.':l ? 

Avez- vous des remarques, · des observations à .faire ? 

Si oui, vous pouvez les adresser soit à Mireille, 
soit à 

Michel FEVRE 
B, rue Sébastopol 

94600 CHOISY LE ROI 

;· 

' ~ 
f. ••••••••• .. - •··-·-""'" ••••••-, · "'''"''"••••• ·••,.••• •••••••'•••• •••••"•• ••••••••••' ,.,,,,,,,.., ,.,, .,,,.,,, __ ,_,,.,, ,,,,,_,, ,. ,.,,,., ,,,.,,n,.,,,,., , , , , ,.,_., ,, , ,-...,, ,,.,.,, ... ,,,,,,,, .,.,,,.,_,,,,,,o_ ,,,.,, ,_,,_,,,,,,.,.,, __ ,_,,,, ,., ...-• , --• , 

QUI C'EST L'CONSEIL? de C. Pochet et F. Oury - MASPERO éditeur est en vente 
chez votre Libraire .•• un ouvrage à lire. 
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r--·· .. , Rubrl - . A.cti vi tés 
i ····· ... gues i Personnel-
Jlnnées"·, . i les ou 
1cplai.r> .. / I Coilecfiv. 
: _. ' : \' ... l :' . ( 
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29 % 
! ANN ÉË · . 

74;..75· · r 

28 %-· 

ANNÉE 
. ' 

~-n 

>-·---""'"'.:--:---j--~ 

ANNÉE 

77- 78 

Matériel 

Argent 
. . 1. 

23 % 

13 Z 

4 % 

- 2 -

Responsa·-:­

bilités 

Vie ; de la. E·x t érieùr . Critiques j Problèmes 
à · ...... - : du 

.s ~--E. s. 1 s E S Personnel-j G 
·, · a . . . l es roupe 

~ 9 o/ l 10 
·--,· 9 % 8 % 6 % 6 % 

,. 

:· t 

8 % 10 0 . ' 3 % 26 % i 12 ... % 

l 'l ' .cz ·- L- ,o . :0 % ;· -8 % ·. i~ 9 % 17 % 

i w·-·~· r·r"1 .lt • • 1 
ANN~! 

78-79 

40 % 15 % 18 % 

iffi 

') o/ 
a:.. :Ü 3 % 2 % 20 % 

•;1:.·.~~~i·:,1;-.:_-, ,:,:,:-::·:~·}:~·· 

tableau des Discussions coopératives dans la classe de M. Gabaret 
eiti~ï t dû j ~iietiri · \::HANTtERS 44" 

,.. . 
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~ŒCç~WillŒ 
I, M, P, DE REBAIS 77510 PH, SASSATELLI 

1- HISTORIQUE Dans les deux groupes-classes, i I reste des enfants qui étaient 1 'an 
....................... ,........ .. ............. dernier dans .la classe, habitués au travai I individualisé et aux pra-

tiques coopératives de la classe. 
Pour le groupe du matin : 

Lors d'un consel I de coop. la question est posée: LA LEC­
TURE ?????? cette question est posée à partir de la lecture d'une lettre col lecti ­
ve des carres. Un enfant précise que pour apprendre à lire il faut en avo.ir .. ENVIE. 

Une décie.ion est prise lors de ce même consei 1 : ceux qui veulent apprendre à lire 
le peuvent, mals ils s'engagent dans l 'apprentlssage jusqu'au bout, c'est à dire 
jusqu'au moment où ils seront capables de lire et comprendre un texte. Les autres, 

.: ceux qui ne veulent pas encore s 'engager dans l 'appreriti.ssage traval lieront seuls 
à partir de leur plan de travai 1. 

Une 2° décision est prise : la constitution d'un fichier où chacun pourra retrou­
ver ses mots pour éc rire (je doi s réfléchir à la question et leur proposer une so­
lution au prochain consei Il. 

Dans ce groupe tout le monde est partie prenante et veut entamer le processus de 
1 'apprentissage ... nous travai I lerons donc 2 jours par semaine en situation d1 ap· 
prentissage. Ces 2 jours là sont aussi déterminés au cours de ce consel 1. · 

Pour le groupe de ! 'après-m idi : 
J e trouve que 1 'approche faite par le groupe du 

matln1est Intéressante et j e leu r en fais part. 

1° réaction : un seul enfant déc ide de traval ! Ier au niveau de l 1apprentlssage de 
la lecture , les autres ne se sentent pas mobi I isés ( i I faut dl re que .dans ce grou­
pe un certain nomb re de conflits resten t à régler). 

2. semaines p lus tard je reparle de lecture lors d'un consei I; aprè? dlscussronTOUS 
sônt partants pour s'engager dans un processus d'apprentissage analogue à celui du 
groupe du matin. Un seul e nfant refuse, qui d'aï! leurs était à l 'orlglne des con­
flits dans le groupe. (De plus B. est en nourrice et son plus profond désir est de 
revoir sa mère qui, justement, durant les vacances n'a pu le supporter et l'a ren­
voyé chez 1·a nourrice. Alors c 1est dur pour B. d'app·rendre à lire, car lfre c'est 
être GRAND ... -c ' est I u !-même qui I e verba lhe- B. ve ut rester BEBE pour retrouver 
sa mère - ne pas savoir I ire est donc pour lui une chose très importante - ). 

VOILA L'AMBIANCE DE LA CLASSE C H O U E T T E ? 
1 

II - AU NIVEAUJHEORIQUE : Des linguistes font un parai lè le entre langue orale et lan-
..... ",.", ...... ,., .. .......... , ..... , .. , ....... , ... ,, ..... , .... , .. ........... ,... .. gue écrite. GATES écr f t notamment : "Les enfants apprennent 

à comprendre la langue orale dès leur 2" année et psychologiquement il y a peu de · 
différence à apprendre à lire des mots oraux et à apprendre à lire des mots écrits" . . 
J.B. CARROLL va encore p lus lo in , i I y voit une méthodologie toute naturel le pour 
apprendre à tout jeune e nfant à lire comme i I a appris à parler . 
De plus à partir des éc rits de FREINET (méthode naturel le ) et de FOUCAMBERT on peut 
avancer quelques postulats 

1/ on apprend à I Ire de la même façon qu'o~ apprend à par ler sa IBngue maternel le; 

2/ le texte écrit do it être un mess age In connu qu'i I faut tenter d'élucider; 

~/ 11 faut que 1 'enf ant ait en vi e d' app rendre à I ire ; 
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4/ l'enfant doit avoir "plalslr1
' à lire, pour cela 11 est indispensable qu'I I lise 

vlte .. P,Ol!r trouver une Information. 

A 'pa.rtlr des p·~ ·; _~-;~~~ ~-dJ··: dé~jt ~e-- -Ï~anriée, dirférents~~utils se .. sont mis en place 
avec . .la partL.cl p,.atlon cl.es .enfaJ:1.-ts. 

: · .. ~ ... .. .. .. . . - .... ... ! ,, . ~,-~ ' · · -~ - · 

111 - 1.:ES : OUTJLS rvllS ·EN PLACE POUR L 1 APPRENTSSAGE DE LA LECTURE: 
.... , •• ·,·., . . -. •• ,- ,,,, ,.·, · .... , ,._.,, ' ·.•,:~....._ ;~' ·,-~,.-... ,.,1·-· -..-•.•.•:,,·, •:,•1•,•,•, ..- --... :··· ... :•,: •..- , ,,.,,, l"";•,-.,-..,•.........- •<=·-.:-· ··,-:·-•,, ',•/\ ··• ,0 ·:l"'"-' "'•~···;·· · · · ,·•:''lJP''•:,.·,• ..-.-:.•.·.·.·· '\• r, , 1. ,; ;,•,•,· 

1/ Tout d'abord l'ensemble des activités de la classe tourne autour de la lecture 
du bain d'écrit. 

* le coin-lecture a un responsable qui ! 'organise fait respecter les diffé­
rentesîoTs- de ce coin- lecture, décidées durant un consei I de coop. 

2/ La bibliothèque de 1 'établissement où les enfant vont ~hercher des I ivres pour 
les emporter chez eux. 

3/ La correspondance: les 2 groupes ont des correspondants : 
a/ une correspondance classe à classe; 
b/ une correspondance Individuel le ( les enfants ont à leur disposition une 

liste d'écoles, de personnes à qui Ils peuvent écrire s'I ls le désirent). 

4/ Et surtout quand une BT, BTJ, J MAGAZINE arrive en classe, tous se mobl 1 !sent 
pour trouver le contenu afin de pouvoir classer cette revue par rapport au con-
tenu d~ notre fichier documentaire. ' 

5/ De p I us nous recevons des journaux sco I aires qu 1, eux aussi sont I us pour cri-fi que. 

6/ Et enfin Il y a la part du maître • • • je pense que pour les enfants dits débiles 
11 est Important qu'ils deviennent des lecteurs. 

*1. TRAVAIL DE RECONNAISSANCE D1 UN TEXTE INCONNU à partir de mots déjà rencontrés (dans 
les textes des enfants, les lettres· des carres.) ceci afin de les mettre dans une 
situation de recherche, 11 faut trouver ! 'Information 5 (analogie, etc ... ) 

*2, TRAVAlL .A PARTIR DE FICHES A ORDRES faites à partir de mots ou groupes de mots dé­
jà . vus. Les enfants ont à faire une action, donc pas de passage au niveau de l'ora­
lisation, je peux contrôler au niveau de l'action. 

. . . 

:11:3 • . CONSTITUTION ,D'U~ REPERTOIRE DE tv10TS qui à la .fols donne les mots de chacun et les 
mots de la classe. 11 sert aux enfants pour l'écriture de leurs textes. 

,:4 . REPERES dans la classe, a.u coin- lecture, classeur qui contient tous les textes lm­
,P~lmés; ~~.!_e~d.!:l~_r..:... repère du temps; .!_l~t~- des:=e:6:f~n!si .!_e~ ~0!!1_b.!:e~ de 1 à 20; dl -f -
fe rentes ~t .!_ q~e.!_t~s ..!.. . . 

Pour ·tous ces out! ls d' 'apprentlssage je me suis efforcé d 1évlter à l'enfant de pas­
ser par !' 9oral lsatlon - sauf quand cette oral isatlon peut profiter à ! 'ensemble du 
grouf3e , Par ex. quand 'un enfant trouve le sens d'une phrase, Il doit expliquer aux au­
tres comment Il a pu ,,a arriver - ceci accélère le processus d'apprentissage des autres. 

LA LECTURE RAPIDE 
Ja pense qu' i I est important que 11enfant puisse I ire vite, 

celà à niJmporte quel niveau. Pour cela i I est indi spensabl e qu' 11 identifie le plus 
rapidement possible les mpts qu 9 i I a déjà acquis et asslmi l és . 

~ ·?.S t pourqu,oi , en c I asse, nous avons mis en p I ace un système t Iré des travaux de Rl -c 
ëHÂUÔAUX : l 1enfant doit Identifier le plus rapidement poss ible des mots ou des grou­
pes de mots - la liste des mots est présentée verticalement et hori zontalement - cha­
que enfant doit identifier ses propres mots. Pour cela je note les mots de chaque en­
fant sur un répertoire et les listes proposées sont réalisées à partir du répertoire . 

Un autre Jeu a été mis en place pour la lecture rapide (toujours à partir de mots,grou­
pes de mots, phrases connues des enfants) dont le principe est celui du MEMORY, i I faut 
que 1 'enfant retrouve différentes pa l ras ••• 

VOILA CE QUI SE PASSE, EN CE MOMENT DANS LA CLAê3E: .• j 1 espère que 'plus i eurs d' entre 
vous pourr ont apporter l eur s critiques pour faire avancer ma recher che ... . 

Novembre 7'1 
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Etre chef. 

Sur l es montages photos: 
Mi chel Fè vre et Phili ppe 
Sassate l li , ani mateurs de 
notre Re vue. 

Je me demande comment 

on fait p our être chef. 

peut-être 

qu' iJ faut bien travail-Ier 

à I' écote ou à l' usine. 

qu' il faut Ure, écrire des textes, 

faire des fich es de calcul . 

. peut-être 

qu'il ne faut pas s'amuser 

et ne pas rester à rien fairé: 

Ludovic 
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~. N~~1r:: N E"°R. Marcelle HINARD 

L .. ~~ = - ~ • Il • 

0:-F\, 'N ~ .Eû.T PA·u u -i~PL,f 

St Gingolph (Suisse) le 4 avril 79 

A Suzanne Ropert ( 1), en réponse plus ou moins directe à la discussion qu ' elle 
maintient ouverte. 
A t ous ceux qui voudraient bien apporter de "l ' eau au moulin" en donnant leur 
point de vue ... 

C'est mon tour! Le besoin de communiquer me tenaille! Notre école comporte ac­
tuellement deux groupes de différents niveaux: 

- 1 groupe d ' enfants à retards scolaires dits simples , pour causes diverses: 
maladies d'enfance, dyslexie, troubles légers du comportement. Je n'en parlerai 
pratiquement pas, n'en étant pas responsable sur le plan scolaire. 

- le second groupe (dont je suis chargée) est constitué d'enfants plus pertur­
bés psychiquement et intellectuellement. De ce groupe (13 enfants ) j ' ai d ' abord 
fait, pour l ' année scolaire 78 / 79, 2 sections travaillant différemment: 

, 1 sous-groupe de grands de 10 à 15 ans (7 enfants); 
. 1 sous-groupe de petits ayant tous plus ou moins pratiquement 9 ans 

(6 enfants) auxquels se sont joints, pour des raisons personnelles, mes deux plus 
jeunes enfants, normaux, de 3 ans 1/2 et 6 ans. 

J'ai envie de faire une parenthèse à ce sujet, et je vous demande de m'excuser 
si elle est assez longue. 

Vivant presque totalement (surtout les années précédentes) au sein de l'in-' 
ternat (~on mari en étant directeur), nous avons pensé, dès le début, que nos 4 en­
fahts, dits normaux, pourraient être une aide aux enfants ha-ndicapés, qu ' ils appren­
draient qu'il n'existait pas que des enfants heureux, normaux et bien portants, et 
nous les avons volontairement intégrés à notre internat. 

Après bientôt 9 ans de cette "expérience", si le but a été atteint en apparen­
ce, je crois avoir changé d'optique. 

Nos enfants ont pris conscience qu'il existait d'autres enfants, qu'on pouvait 
les aider, qu'en fin de compte ils n'étaient pas si différents d'eux. Les enfants 
touchés dans leur corps ou leur intelligence ne leur font pas peur, ne les font 
pas rire. Et c'est merveilleu x: ils ont appris à regarder comme des égaux les 
enfants handicapés, ils n'ont pas envie de se moquer d'eux ni de s'en éloigner. 
Nos élèves ont dû apprendre un langage "autre" pour communiquer avec nos enfants, 
et ils ont ainsi progressé. 

Mais la "contagion" d'enfants perturbés ou caractériels n'a pas facilité l'édu­
cation de nos propres enfants, qui ne compre.nnent pas pourquoi un tel pourrait 
"piquer sa crise" et non pas eux. 

Très jeunes , nos enfants n'en ont pas "souffert"; au contraire. Ils avaient 
beaucoup de copains et sont vite devenus sociables; ils ont favorisé largement 
la réadaptation affective d'un bon nombre d'entre eux. Les parents de nos élèves 
me confiaient alors leur étonnement, leur stupéfaction (et leur satisfaction) 

( 1) voir page 8 
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devant la confiance que j'accordais à leur fils ou à leur fille, en leur co~fiant 
mon bébé à porter, à surveiller et même à langer (entre autres). Dire que jè ' n'ai 
jamais tremblé, serait ·faux. Mais c'est vrai que la prise de conscience de leur 
valeur s'affirmait lorsque mes é lèves se voyaient avec ce bébé dans les bras (ils 
étéient alors un peu moins ''yiolents~ que ceüx que j'ai actuellement), 

. . • .. t . \..,.1 .J • ·,· 

Et puis, vers 8/9 ans, l'âge de mon aînée, un enfant norma l prend conscience 
qu'il a dépassé la plupart de ses copains plus âgés; et souvent il est saturé des 
responsabilités trop souvent consenties auparavant avec joie , Puis, il devient é­
crasant, parce qu'il prend trop de pouvoirs; et enfin, il en a "ras le bol" de 
supporter les cris , les crises, les déviations et outrances caractérielles de ses 
copains,· ·qu ' -il -continue à aimer cependant comme faisant partie de lui-même. 

Alors est venue chez les miens une période perturbée, un état pré-caractériel . 
qu'il faut arrêter, sous peine de crise grave. · 

Si jiose exprim~r ici notre expérience, c'est qu'elle me paraît apporter des 
faits précis, pour et contre la nouvelle tendance qui veut qu'on intègre les ' en­
fants inadaptés aux enfants sans problèmes. (Bien sûr, des propo r tians d1.fféren­
tes auraient peut-être d'autres répercussions, mes enfants n'étaien'lque 4 à lutter 
avec et .contre une quinzaine d'enfants inad9ptés). Et je serais heureuse de lire 
les réflexions que d'autres pourraient faire à partir de leurs expériences vécues 
dans -ce sens, positif ou négatif. 

Nous en sommes actuellement à faire marche arrière, et après avoir tant discu­
té avec nos enfants pour leur faire admettre les problèmes des autres, nous essay­
ons a_i;:tuellement de "sauvegarder" en eux l ' essentiel de ce qui peut encore l'être. 
Nous envoyons les deux grands à l'école du village se mesurer à d ' autres de leur 
âge et de leur niveau, à leur comportement pour qu'ils s'identifient et ramènent 
les choses de la vie à des proportions "plus raisonnables", même si je regrette un 
peu trop de traditionnalisme dans l'enseignement qu'ils reçoivent (mais c'est là 
un autre problème). · · 

J'ai l'impression de reculer; peut-être parce que cet instinct de mère-poule 
que je sens en moi et que je combats, se réveille et me fait voir trop de "dangers"; 
peut-être aussi, hélas! que dans mon orgueil de mère, j'ai peur de l'anormalité, 
pour las miens .. . 

Mais je vais refermer cette trop longue parenthèse, espérant seule~ent que d' 
autres pourraient en parler aussi. Et parlons ..• 

XXX 

du groupe d'enfants dont je suis l'institutrice. mais que je "côtoie" 12 h par 
jour, à quelques exceptions près (8 h/20 h) puisque nous sommes en internat. 

Je dois d'abord avouer que je me réjouis (est-ce un bien?) que, du fait de no­
tre statut privé et ~e notre· installation en tant qu'écale, notre établissement ne 
soit pas 6onsidéré ni comme "médical'' ni comme psychiatrique. nous permettant d'é­
c~pper ainsi à l' engrena·ge psychiatrique de bien des établissements spécialisés, 
et a~ sentiment péjoratif ~ui ne manquerait pas d'atteindre les enfants. Et en 
même temps, je ressens par~9is cruellement "la panique de l'ignorant"~ de celui 
qui ne sait pas apporter lé regard "psychiatrique'' aux questions quotidiennes que 
je me pose. Cela favorise pourtant ma recherche personnelle, pour apprendre à mieux 
"nager" : parmi les problèmes de mes élèves. 

Mon groupe de "grands" (10 à 15 a ns) est un ensemble, dit scolari~able en ce 
sens qu'ils sont capables de ~~moriser les rudiments primitifs du langage oral et 
écrit. Parmi ces 7 enfants, l i~Ûn est psychotique (13 ans), langage en-deçà de 3 
ans; un autre est débile léger (14 ~ns) 1 le 3ème (10 ansJ subit les séquelles d'~n 
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"virus au cerveau" dans sa petite enfance. Les deux filles de 15 ans sont ca~~ac­
térielles à outrance; et le dernier, d'intelligence moyenne, n'a un langage ora l 
réel que depuis un an environ, sans qu'on parvienne vraiment encore à la petite 
phrase (il a 12 ans), Q 1 pour tous entre 45 et 80 maximum. Mais vous connaissez 
comme moi les impossibilités de tester de tels enfants ... 

Quatre d'entre eux pourraient, scolairement parlant, parvenir à un niveau CE 2 
correct. Avec ces quatre-là, je suis obligée de maintenir un rythme scolaire suf­
f isant pour ne pas leur supprimer de chances futures. Et c'est alors leurs "révo­
lutions", leurs oppositions, blocages (et j ' en passe ... ) . 

XXX 

Je me suis donc lancée dans la vie pratique avec eux tous. Depuis septembre 
77 nous avons, mon mari et moi nous relayant , de plus en plus régulièrement ''in­
séré" ces enfants dans les réalités matérielles et quotidiennes de l'internat. 
D' aucuns appelleront cela coopérative ou participation. Je n'irai pas si loin, a­
vec d'aussi beaux mots. Les enfants ne l'ont pas demandé eux-mêmes, ni souhaité, 
apparemment heureux dans l'inertie et la béatitude d ' un internat traditionnel. 
Nous avons seulement proposé, et l'enthousiasme initial de mon groupe a été . géné­
ral, quitte à ''râler" ensuite contre cette responsabilité qu ' ils avaient pourtant 
acceptée·· (se sentant peut-être ''piégés" , par la suite?). Par contre, le groupe de 
ma collègue a montré moins de bonheur, trouvant encore quelques plaisirs à être 
scolarisés (ce que n'éprouvent guère les miens!). 

Il y a donc des équipes responsables de cuisine, jardinage, animaux, ménage, 
mise de table , chef de table, commissions au village, postier, vaisselle, linge­
rie , ajoutées aux responsabilités propres à la vie de la classe (imprimerie, etc.) 

Dire que c'est là faire "travailler des enfants" à peu de frais, c'est oublier 
qu'il est plus facile et plus rapide de faire tout cela soi-même que de vouloir 
l'apprendre à un enfant caractériel, débile ou "à troubles associés''. Mais le fait 
est : là: on "embAuche", genre apprentissage. Une équipe de 2 fonctionne donc une 
fois par semaine dans chacune des disciplines. Ce qui permet, par exemple, à T. 
et A. d'être cuisiniers lundi, jardiniers mardi, ménagères mercredi, etc ... tous 
effectuant li cycle d'activiiés. 

Celui qui est "de cuisine" apprend ainsi à couper un pamplemousse en deux, à 
verser un gros pot de yaourt dans un plat, à couper les tranches de pain, à répar­
tir également dans 4 plats le dessert, les poissons frits, etc., à vérifier sil ' 
eau bout et si on peut y verser les pâtes, à faire une sauce à salade , éplucher 
la salade et la laver, éteindre les plaques chauffantes sans erreur, regarder com­
ment on allume le gaz, ne pas craindre les boutons d'une friteuse électrique, sa­
voir quand on peut dire que les frites sont cuites, etc., et ce sont des appren­
tissages terriblement difficiles. T. ne sait pas partager (en classe) 20 pions en 
4 tas égaux, il ne compte pas facilement jusqu'à 10, et pourtant à la cuis ine il . 
faut y parvenir parce que ça doit être prêt pour l'heure du repas. C. a de gros 
troubles moteurs, et couper un fruit en deux est un combat. Et pourtant, même "tor­
dues'', les parts seront prêtes, et on dose encrire le sucre en poudre sur chacune. 
A. ne sait pas diviser, mais il y a BO .parts de poisson à répartir pour 4 tables 
de 6, et on y parvient.Cou G ont des troubles spatiaux importants: les mots 
"devant, derrière, au-dessus" ne pénètrent pas dans les têtes .Mais il faut casser 
les oeufs pour l'omelette: on met par terre les premiers, mai~ on finit par viser 
sérieusement au-dessus du plat avant d ' avoir fini. C'est une question de pr erit i ge 
... et de "bouffe" . "C'est vachement important! si on veut manger tous, il faut 
bi en qu'il en reste!" 

Nourrir les animaux deux fois par jour, veiller à les protéger des gra nds 
.froids, du soleil, des plantes nuisibles, nettoyer leur cage, bref, jouer au fer­
mier oblige à une régularité et à une stabilité parfois pesantes. On apprend à 
respecter les besoins d'un autre que soi, la vie même d'un autre que soi, et ce 
n'est pas sans r évolte ... 
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Contrairement à ce que je pensais, c'est· l'emploi le moins apprécié: on n'aime 
pas se salir avec la crotte des lapins .[la nôtre, c'est tellement autre chose!) ; 
on n'aime pas penser, alors on "oublie" que l'animal doit aussi manger; c'est frus­
trant sans doute, car on a l'impression d'être soi-même privé de ce qu'on lui don­
ne. On n'aime pas l'animal, sauf si on pouvait lui tirer les oreilles, l'empêcher 
d'être libre, 1 i barr·er la route, bref, le torturer un peu. L'enthousiasme du dé­
but tombe un peu , et c'est toujours le même élève de la classe qui doit le rappe­
ler constamment aux autres, J'espérais m~eux, je l'avoue; mais c'est ainsi. PeÙt­
être est-il difficile pour un ijnfant no~mal d'admettfe cette contiainte qÙotidienne 
de la nourriture et de l'entretien d'un animal. Cependant, mes propres enfants 
dorlottent et nourrissent leur cobaye sans difficulté: il faut dire qu ' ils sont 4 
à partager cette affection; ce que ~·un oublie, l'autre le fait naturellement, par 
affection ou par pitié. 

Dans la classe, un principe a été ét~bli; on ne doit pas faire souffrir un a­
nimal. Alors, ce n'est plus drôle du tGut . ,; 

Le jardinage a bien des suffrages: on ramasse les feuilles mortes, on brûle 
les vieilles herbes et les vieilles branches, on bêche le jardin, on plante; on 
déterre " pour regarder pousser", on arrose, on est au grand air, on n ' est pas pres­
sé par le temps [ou si peu!). C'est génial; c'est une·excellente "psychomotricité'', 

Mais je ne me fais pas d'illusions: on éch~pe surtout __ à la classe. La propre­
té des terrains, dont les adultes sont si fiers, ne touche aucun de mes "jardi­
niers". L'action leur plaît; le résultat, ils s'en moquent, et si vous les lais­
siez seuls ~our terminer quelque travail, il ne serait jamais terminé, même au 
jardin. Le jardin, que nous avons défriché, décrotté, débroussaillé, dé-caillouté, 
puis mesuré, bêché, ratissé, partagé en planches, décidé ensemble de l'endroit et 
de la nature dei plantations~ faire ... , il passionne lorsqu'on est en groupe pour 
le faire. On l ' abandonne aussitôt si on se trouve seul pour arroser un carré ~e 
salades. Grâce au ciel, salades, petits pois, persil, radis ont fait notre régal 
et soulevé notre surprise et notre enthousiasme durant les années.~assées; alors, 
on va remettre ça après les vacances de Pâques. Mais c ' est un miracle: il faut ar­
roser longtemps, souvent, enlever les mauvaises herbes, les cailloux; on renverse 
l ' arrosoir avant d'arriver, et on se fâche parce qu'il faut retourner en chercher 
un autre [alors, parfois on se cache longtemps dans un coin avec l'arrosoir vide). 

On se fait mal avec les outils, on a des ampoules aux mains, on donne un coup 
de râteau sur le dos du voisin [ainsi découvre-t-on qu'il faut veiller à ce pro­
longement de soi qu'est le manche de l'outil). On se bat contre le "fainéant" qui 
sé repbse sur la pioche; on en a marre, etc .. . 

C'est normal, dites-vous? C'est naturel pour·tout le monde! Pourquoi alors en 
faire une telle histoire? C'est vrai, c'est naturel~ et c'est bien pour ça qu'il 
faut le_ faire, que nous pensons qu'il faut le faire [peut-être à l'encontre de 
certaines directives officielles, je ne sais ... )< Il faut le faire, même s ' ils n' 
y arrivent qu'au bout de 3 ans, alors qu'un· enfant normal le comprend dix fois 
plus vite ... 

Même si les intérêts d'un autiste o~ d'un psychotique sont . tellement limités, 
même si un caractériel~ besoin soutjain de tout casser de ce que les autres ont 
construit avec tant de patience et d'efforts, et même si nous, adultes, lassfes de 
répéter des choses ''pour rien», avons souvent envie de retourner à l'»état larvai­
re» d'une classe bien traditionnelle et bien tranquille, .ce qui serait bien re­
posant! 

Mettre la table aussi est parfois insurmontable, et pour placer 25 petites cuil­
lères il faut parfois faire 20 voyages aller-retour entre le tiroir et la table. 
Répartir correctement 6 assiettes sur une table sans que 2 copains soient assis 
l'un sur l'autre, sans qu'elles se renversent; se souvenir chaque fois que la droi­
te change de place ou ne change pas sùivant le côté de la table~ porter 5 verres 
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à la fois sans en mettre un de trop, et être prêt pour l'heure où les autres arri­
vent ... C'est parfois telleme~t paniquant que les assiettes jouent aux soucoupes 
volantes qui s'écrasent bruyamment. Mais ... pourquoi ne pourrait-on pas le faire? 

Il me semble que le drame des internats, même avec des enfants normaux, c'est 
justement que tous ces détails matériels sont toujours accomplis par un adulte, 
que les enfants ne sont plus concernés et que la passivité peut être encore long­
temps cultivée. Il n'y a qu'à mettre les pieds sous la table, se désintéresser du 
reste, et parfois râler quand ça ne rejoint pas notre goût ... Nos enfants inadap­
tés ont déjà tellement l'instinct de vivre repliés sur eux-mêmes et écrasés par 
leurs propres problèmes, que c'est peut-être leur "planche de salut" que d'être 
sollicités à en sortir, par l'engrenage des responsabilités, même si "aujourd'hui, 
précisément, je n'en avais pas envie". 

Sur le plan des comportements, j'ai cependant constaté des améliorations, des 
sourires neufs, des suppressions d'anxiété, face à un travail autre que .le scolai­
re. (C'est sécurisant, le scolaire pour un autiste: on pourrait rester assis, être 
bien sage, ne pas parler, dessiner ou faire semblant de lire; on attendrait, on 
ne ferait rien; on ne vivrait pas, on n'aurait pas à lutter et ... on aurait l'ha­
bitude, qui ne ferait plus peur). 

Mais s 'il faut compter 20 assiettes, s'il faut arroser les fleurs, s'il faut 
découper 30 tranches de pâté, s'il faut servir les copains correctement le jour 
où l'on est chef de table, c'est paniquant; c'est surtout "emmerdant" (comme ils 
disent), quand on veut rester replié sur soi. Ça force à sortir de soi, à faire un 
effort dont a peur du résultat. 

Et pourtant, je constate, avec le temps, que certaines démarches lasses et dés­
abusées, ou craintives, se modifient et deviennent plus fières, plus audacieuses. On 
entend des phrases qu'on ne pouvait même pas répéter ou formuler en classe: Pas­
se-moi le rateau ... Alors, t'arrives? ... Grouille-toi , c'est l'heure! ... Ohl il a 
encore oublié les lapins! Jamais dans la classe ces phrases ne sont sorties spon­
tanément lors d'une leçon de français. On parle mal ou on ne sait pas parler, alors 
autant ne rien chercher à dire. Jamais non plus je n'aurais pu transmettre avec . 
efficacité l'idée de moitié, demi, double, quart; et pourtant, ça se comprend, à 
la cuisine! 

Et la lecture, là-dedans? Bien sûr j'en fais moins, au sens systématique du 
terme. Mais je serai tellement surprise (j'espère!) quand, au bout de deux ans ils 
pourront lire sans peine dans les magasins, sur les paquets: "farine, sel, sucre 
ou pâtes", et qu'alors, sans s'en rendre compte, on aura la possibilité de faire 
ses commissions soi-même. 

Et la lecture, pour la majorité des miens, est-ce que ce ne sera pas ça, d'a­
bord? Savoir entrer nhez le boucher pour acheter de 1a viande et non du riz; sa­
voir lire "Bureau de tabac" tout seul et s'acheter des allumettes. Entrer dans un 
Supermarché (il n'y aura plus que ça pour eux) et pouvoir prendre exactement ce 
qu'on veut, au rayon adéquat .•. Viser plus haut? A quoi bon pour l'instant? Ils 
ne pourront jamais remplir seuls leur feuille d'impôts •.. Alors? 

Peut - être ai-je tort de ne pas croire davantage et de restreindre les objectifs. 
Mais s'ils parviennent déjà à ça .•. alors je croirai peut-être à autre chnse et je 
le ferai. 

La lecture en classe aboutit à un déchiffrage laborieux parsemé d'erreurs, d' 
oublis et ... d'une gigantesque incompréhension. Alors, ''pourquoi lire?" pensent­
ils. Ecrire? J'ai suggéré, puis imposé qu'on écrive les menus qu'on avait préparés, 
pour prolonger en classe le travail actif, mettre ses idées au net. On a écrit tou­
tes les actions faites au jardin, tnus les noms des outils, etc. tout ce qu'on a 
constaté. Ah! nous avons de jolis albums à montrer? Mais pour les écrire, ça les 
a écoeurés. Ce n'est jamais fait spontanément, depuis un an et demi en tout cas •• , 
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Ce qui ~epose chaque jour le problème de l'utilité d'écrire; et j'ai du mal à y 
répondre . Comme Suzanne Ropert, je croi s aussi è la valeur de l'fcrit, mais eux 
n'y croient pas; et lorsque j'insiste dé jà pour qu ·à 15 ans on s'oblige à écrire 
son nom sans faute, qu'on sache signer, je suis au bout de mes arguments convain­
cants. 

Le calcul? Ils savent qu ' ils en auront besoin. La "fric", c'est important à 
lèurs yeux: cela permet les bonbons, les échanges, les petits jeux, les vols 3Ussi. 
C'est preque magique. Mais je m'arrache les cheveux lorsque C. (15 ans) doit 
compter son argent de poche : 15,25 F. Elle en pleure, elle transpire, devient é- : 
carlate d'~fforts et d'énsrgie perdue, mais n'y parvient pratiquement jamai~ seule, 
Alors? l'autonomie . dans les magasins? 

Nous avons essayé l'étude du supermarché: tous ont déjà vu, parcouru, acheté,· 
voire chapardé, Mais lorsqu'il a fallu inventer un menu comme celui de tous les 
jours, trouver à partir de là quèls aliments acheter, quelles quantités, sous quel­
le forme d'emballage on le trouve dans un magasin, et faire ensuite sa liste de 
commissions sans écrire: 1 kilog .de ·vin ou une bouteille de mayonnaise ... , un ou 
deux mois de travail, et j'ai abandonné avant d'être sûre ·que ce soit fait . . On 
rie sait toujours pas si on prend les oeufs au rayon "fruits" ou au rayon laiterie •.. 

, 
Comprendre? ils le pourraient, mais ils seraient alors obligés . de le faire. 

Vivre est trop difficile. A~ors, tout ce qui touche à cet effo+t de vivre, à cette 
volonté de vivre (que je ne constate bien sowvent qu'à table), on oublie; on ne 

-peut pas mémoriser. C'est bloqué: refus de grandir, qui plonge si loin . ses raci-
nes ... 

Les plus jeunes ont des problèmes diff érents Cet identiques); ils sont 6 (3 
au CP par la force de leur âge, et· 3 autres en maternelle. 4 d'entre_ eux ont plus 
de· 9 ans: caractériels, autistes, mongol . .. L'apprentissage pour l'enfant mongol 
est plus simple: lent à ravir, C I est du ''tapage SUT' le clou", avec patience et 
douceur. On saura lire presque avec certitude dans 2 ou 3 ans (ce qui fera 12 ans 
réèls), compter, pas très loin, méis on y parviendra. Les troubles du comportement 
sont·rnoindres, et dans l'ensemble elle est presque équilibrée telle qu'elle est: 
têtue à.ses heùres, enthousiaste, cafardeuse de ne· pas voir ses parents. 

Mais autistes et caractériels son t d 'une autre trempe . B. ne travaille que 1~ 
jour où il est chef de table et qu'il pourra disposer des plats à son gré, servir 
les copains à son rythme, selon son désir Con y veille cependant!). Et moi, il ne 
me faut pas une jour née de hurlemènts pour être épuisée. Pourtant, il ne peut pas 
travailler sans hurler. Et comme dit Su zanne avec p8rtinence: "C'est une imrpovisa-
tion constante, dans le doute l e plus total!". · 

Suzanne écrit que lque part : - "La r èg l e essentielle en H.P, veut qu'au niveau du 
travail· et des interventions, les envies et l e plaisir de chacun soient respectés." 
Oui, je sais, on le dit, on le lit, on l' écrit, on le clame à cor et à cris · dans 
tout essai de. pédagogie nouvell e (même pour enfants normaux). Mais si c'était faux? 

Les envies et le plaisir de chacun ? J'ai· parfois· l'impressiün, à la 'limite, ' d' 
en faire le tour constamment, dans le même cercle vicieux: "Ne rien faire, ne plÙs 

· bouger, être en ét at de l éthargie , d~ mor t apparente, jouBr à se détruire, envie 
de touLcasser, de mourir, de hurler, de mordre, de se perdre , de fuguer, de se . 
laisser aller le plus bas possibl e , plaisir de voir souffri r un autre , l'"a:.1.der" 
à souffrir davantage, au besoirr'' . .. l • 

Exactement, tou t ce CO NTRE-QUOI je travaille à longueur de journé~. sans parve­
nir à me persuader vraiment qu e j 'a i tort . Les t:iurlements et les· col è:res sont en ­
core ce que j'~dmettrais l e mieu x, peut - être parc~ que, à mon niveau personnel, . ils 
représentent la s.eu1 e expression de vie, le ref us . de mourir, la révolte telle que 
je "la co.nnai s , tell e, que S'a ns doute je pourrais me l a permet t r e éventuellement, mê­
me par écr it . 
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Et c'est pourtant ce qui est le plus épuisant dans la classe, ce qui épuise 

les autres, qui subissent. Les envies et plaisirs de mes gosses? Mais ils sont in­
cendiaires, suicidaires ou homicides, toutes limites respectées, puisque les actes 
ne sont pas possibles, pas autorisés par la vie. 

Que faut-il respecter là-dedans? Et s'il fallait plutôt respecter le gosse er 
lui-mê~~. malgré ses envies et ses désirs, tel qu'il ne peut pas se voir ... ou se 
supporter? C'est vrai pourtant, c'est chouette un gosse qui rit, qui sourit, qui 
remercie avec ses yeux pour le bonheur fugitif qu'il éprouve! Rien ne me touche da­
vantage. Rien ne m'encourage plus à poursuivre mon boulot éducatif. 

Mais s'il faut, pour respecter la valeur que je crois exister dans un gosse, 
s'il faut lutter contre ses plaisirs et ses envies de destruction, alors j'ai envie 
de dire, héroïquement": "Je n'hésiterai pas!" 

Et pourtant, devant les hurlements quotidiens de désespoir profond et de colè­
re hargneuse que pousse B . • contra.int à l'apprentissage de la lectur!;l et du calcul, 
je suis désempar~e. J'ai envie, moi, de tau{ fou~re en l'éit, le $b6lair~. la clas­
se; les parents~ · moi surtout, - je me dégoOte! 

Ah! qu'il serait bon de se dire une fois pour toutes: !'J·•·ai raison; le .plus im­
portant c'est qu'il sache lire", ou bien: "J'ai tort, la ~l~s important eit qu'il ~ 
soit heureux!" Comme ce serait simple! Mais non: il n'y a pas de réponse; et un 
jour je capitule devant son -angoisse, et l'autre jour j~ pafais ferme et inébranla­
ble devant lui; 

Mais je ne sais jamais où est la bonne attitude et je me sens chffqüè fois cou­
pable. Il faut inventer la bon11e attitude pour le ~ornent présent, et.Eile ne sera 
pius valable peut-être cinq minutes après. On se sent .ihcapable, imp~issant, i~u-
tile, - et bourreau parf~isl ·· 

· Je comprends Suzanne quand elle dit que ces victoires provisoires ont témjciurs 
un goût très amer. Très amer, parce qu'elles m'empêcheront toujours d'avoir con­
fiance en moi, de ·m• installer dans ma "perfection". On est comme les gosses. Nous. 
n'aimons pas nous remettre en que~tion trop longtemps et trop profondément; et nous 
préfèrerions, à la limite, le sommeil ou la mort. Il m'est arrivé si souvent, de­
~uis janvier, une ~nvi~ passionnée de dormir, dormir pour bublier ma claise, mon 
angoisse, mon incapacité de tout résoudre à coups de bagu~tte ma~ique, · ct~ suppri­
mer toute cette violence, toute cette souffrance ... Dormir pour ~e pa~ moürir, a-
près tout, et pour rester encore un peu équilibrée... · 

XXX 
. . 

J'ai volontairement (pour que ça ne soit pas plus long) omis certaines "respon~ . 
sabilités-actions'', et aussi beaucoup de détails négatifs, paice qij'il :serait trop 
lassant de les multiplier. Et puis, si mes "salades" devatent paraitre dans CHAN­
TIERS et servir à alimenter u~e discussion que je sou~aif~~ parce ·qu'elle peut pro­
voquer des chocs "conduisant à une lumière", je veux faire des excuses à celui qui 
aura le courage de taper ça à la machine (je ne sais pas le faire). 

Merci à Suzanne Ropert d'avoir accepté de relancer la discussion; merci à d'au­
tres de faire écho. Ce que j'ai voulu exprimer ici c'est l'expérience d'"apprentis­
sagettque nous vivons ici, mais sans prétendre que ce sera un modèle à suivre. Il y 
a sans doute tant. d'autres moyens d'action et j'aimerais connaitre les v~tres. Nos 
enfants en tirent profit, je le sais, et il ressort de cette expérience qu'on aime 
mieux "être en dehors de la classe que dedans", mais aussi que les besoins, désirs 
et plaisirs ne sont pas toujours exactement là où les enfants inadaptés les vnient 
avant l'action. C'est pourquoi j'nse parfois aller CONTRE leurs instincts de mort 
afin de voir déboucher des sourires et des démarches inattendus et inconnus d'eux­
mêmes. A bientôt de vous lire, vous aussi. 

Marcelle HINARD, "Le Petit Prince", 1898 St Gingolph (Suisse) 
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(1) Marcelle Hinard évoque ici . la discussion ouverte engagée à la suite de la publi­
cati(?n dans CFIANTI.ERS d'un article de Suzanne Ropert, puis de réactions dé - divers 
camarades. 

CHANTIERS 9 - avril 1978 "ENSEIGNER Dl !NS UN CENTRE' DE PSYCHI A.TRIE INFANTILE" 

C!JAMTIERS 11 - juin 19 78 Réactions de 6 camarades à l'article de S. Ropert 

CHANTIERS.9 - avril 1979 ''ENSEIGNER DJJ.NS UN CENTRE DE PSYCHIATRIE INFANTILE" 
et 
C..:HAf,/TIERS 10 - mai 1979 . .. 1'1a classe et _ l 'écriture de Suzanne Ropert aussi-, 

CHANTIERS reste ouvert à d ' autres participations • . 

·r·· .. ·····-········ EXPRESSION ADULTE DESTI NEE .A ILLUSTRER CHANTIERS 

de P. VERNET : au moment où je prépare la m.ise en pages de notre 
revue,--'j ' aimerais pouvoi r ·disposer de nombreux 

dessins ou poèmes d ' adultes sur .e nOni.breux thèmes afin de pou.­
voi .r trouver quelque chose qui "coll e;,~ a_vec l es art icl es, • • aussi 

, . je · f ais appel à tous les "lecteurs dé ·" CHANTIERS II pour qu ' ils m 'ap-

5 p. 

20 p . 

4 "p. 

10 p . 

1 p rovi s ionnent. D'avance merci . · · · .i 

i . P. VERNET, 22 rue Mi r amont 12300 DE CAZEV I LLE : 
, •,,,~ .. .. , .. ._ __ , .. , .,"YO• -• .. ,• ....... -••-•••'"' '"-•• .. o-oo._,...,_,_._,. , .,,,,..,.,.,,~~•~ .. ---·""'"''•''•• • •••- .. ,, .. ,,,,, .. , .. J,,,, , _,,.,,,,oo<••••••••"''''' '" '' ''' f< f OO"""' ''•-•o•OHOOt,.oo••"' '''"""""'' '"''"f ~" ' , .. , .... , ., .. ,Tr.,,, .. ., :"~' • 
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Qr11:)!J@i ÊIA M 
J ean LE Gll.L, Jean GRAIGNIC et les enfants de RAGON 

1. FRESQUE A L'ECOLE : 1977 - 78 

a/ les deux classes de perfectionnement proposent: ........................ .. .................. ................................................. ...... .. .. .. ............... .... .. .. ................ ............. .................... 
. Une première expérience a eu lieu en juin 1977, réalisée par la classe de perfec­
tionnement (J, LE GAL) sur un mur en parpaings cachant la bonbonne à gaz dures­
taurant scolaire. Cette expérience est relatée dans ART ENFANTIN ET CREATIONS, 
revue artistique de l'Institut Coopératif de l'Ecole Moderne (ICEM) (n° 89 -1978). 

•Au mois d'avril , les deux classes de perfectionnement décident de proposer au 
Conseil des Maitres de réaliser une deuxième fresque, sur un mur donnant sur la 
rue. Le Conseil ayant accepté, une lettre est écrite au maire de Rezé, pour: 

- demander l'autorisation ; 
- demander une aide pour l'acquisition des matériaux nécessaires (ciment or-

dinaire et ciment blanc) et un maçon pour l'ijnduit qui servira au gravage 
du dessin. 

NB/ Les pigments qui serviront à teinter le ciment sont fournis par no­
tre coopérative, pigments de la PEBEO . 

,Les responsebles municipaux ayant donné l eur accord, les enfants recherchent un 
projet. Nous retenons "la fête des Caillebottes" qui est une fête annuelle qui 
a lieu, à Ragon, le jour de !'Ascension 

b/ la maquette est préparée ............................. ., ... .. ............. ,,,. ............. ... .............. ...... .. ........... . 

• Les enfants de ma classe font des projets individuels sur ce th ème et nous discu­
tons des éléments qui pourraient être retenus pour la fresque. Je réal i se alors 
un agr andissement et une mise en surface , sur une feuille de 3 m s ur 1 m. Nous 
voyons avec la classe des petits quels é léments de leurs dessins pourraient s'i~ 
tégrer dans cette esquisse . 

• Je découpe alors les différent s motifs qui seront peints par les enfants, recol ­
lés pour reconstituer le projet . 

• Pendant le même temps, je consulte un établissement de vente de matériaux pour 
déterminer les quantités nécessai r es et les pri x. 

,Un responsable de l'atelier municipal vient voir le mur à enduire. 

,Nous écrivons alors au maire pour proposer deux dates de démarrage des travaux 
ave c le maçon . 

,Le vendredi 16 juin, nous reconstituons la fresque sur une feuille qui a les di ­
mensions réelles du projet . 

,Je an Graignic et moi - même ret r açons les graphismes retenus . Après discussion ave c 
les enfants, le dessin es t complété puis il es t peint, pendant la récréation de 
cantine . 
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c/ le maçon est là: nous gravons le dessin • 
.• ,, ....... ,.,,.,,,,,u,,.,., .... , .... ,, .......... ,,,, ...... ,. ... ,. .. ,.,,,,.,., ... , ...... ,, •. ,,,.,,.,, ..... ,,.,,..,, ......................... ,,,,,,.,,,,, •....•.•. 

, Le lundi 19 juin, 1~ ~açon est là. Il n'a jamais participé à un tel type d'activi­
tés : un spécialiste est nécessaire pour l'enduit qui s'accrochera sur le mur et 
servira de soubassement au relief, car c'est de cet enduit que dépendra la solidi­
té de la fresque. 

,Nous prévoyons un travail en deux temps car il semble impossible d'enduire l 'ersem­
ble du_ mur en une journée (mur de 6 m sur 1,50 m~, 

. Pour cette. première opération, le maçon prévoit 1/2 sac de ciment ordinaire· (25 kg) 
et une brouettée de sable tamisé (50 1 de sable). Les enfants participent au mélan­
ge. Nous teintons en gris-bleu avec un verre de poudre bleue et 1/2 verre de poudre 
noire. 

NB/ à l'avenir nous teinterons plus en noir en préparant un mélange(eau-pou­
dre noire 3 verres + 1 verre de bleu), dont une partie servira pour l'en­
duit et une autre à reteindre le fond lorsque le relief sera terminé : 
c'est ici une nouvelle technique de travail que nous avons essayée~ _On 
pourra sans doute à l'avenir envisager des fonds de différentes couleurs 
ou nuances. 

,Dès que.le maçon a·taloché Dne surface, il faut graver le dessin en· se-référant au 
:prbjet, avec des outils pointus : grandes pointes ou tiges métalliques, 

. Mais, pour que l'équilibre et l'échelle des graphismes de ]a maquette soient respec­
tés, Jans et moi amorçons le gravage_ •. 

• Ensuite i·e~fant continue le tracé en appuyant légèrement. Si la collectivité est 
satis~aite, le gravage définitif est réalisé, sinon un coup de taloche sur le._ci­
ment frais et on recommence. 

, Des petits de la maternelle· ont aussi gravé des graphismes sur la fresque,· ainsi 
que des grande·s personnes -(maçon, cuisinière, collègues).• Il. :est dono-.emvisageëble . ·. . .. 
de travailler directement, sans maquette préalable, mais le résu_lt-at est_ plus aléa-
_toire. 

,Il est nécessaire que les grandes surfaces lisses 
phismes soient striées pour permettre un meilleur 
de la pâte colorée qui asuurera le relief, 

.Le mardi 9 nous terminons le gravage. 

comprises à l'intérieur des gra~ 
accrochage . f/ii'! . 

~ . ·rZ .-,} . ~~/,fiti?;:, 
S f""r : o. <.\ C "l,1 'f,f't!J ~ 

-.\ "-(:. ~·\· . ' '\ cf} : 

d/ nous préparons le ciment .blanc teinté et nous fabriquons_ les outils : 
,,,..,.,.,..,,.,.,,,,.,.,.,,,,.,.,,,,,,,,,,,, .•• ,an,,,,.,,,,.,,,,,.,,,.,,,,,, ••• ,,,,,.,,.,,,,,,,,,, ... ,.,,..,,.,,,.,., . .,,.,,.,,.,,,.,._,,.,,.,,,,.,.,.,,,,..,.,,,,.,,,,,,,,..,,.,.,.,.,,•.,""'"'"'''"''"•'"'''"''""'"""''"•"'""''''''• .. •••""""'"""''"'"' . 

• Le jeudi, nous préparons le ciment blanc teinté : 

25_kg de ciment blanc pour 25 litres de sable blanc (sablon) • 

• Lorsque le'mélange est bien -fait, nous mettons 4 kg dans des récipients en plasti­
que et dans chaque récipient, nous versons 40 g de poudre-pigmel"'lt (soit 2 % du 
poids de ciment blanc), Nous préparons deux.bleus, un rouge, un vert, un noir, un 
marron, un jaune, un violet, un blanc . 

. Le samedi, nous amenons quelques enfants à la Communauté d 'Emmaüs, pour y chercher 
le matériel nécessaire : -vieilles cuillers pour fabriquer des· truellès; · · 

-fourchettes et instruments divers pour strier; 
-petits et grands récipients Ëln plastique; 
-truelles et couteaux à mastic; 
-couteaux., .et nous fabriquons les outils : .taloches; 

,truelles. 

e/ c_ ',est .... le,, __ moment.,,_du .... re_lie_f __ et .... de .... la ... couleur .... : 

• Le lundi 26, nous dé.marrons le relief : 

- préparation de la pâte colorée dans des récipients à partir de la poudre pré­
parée le jeudi : consistance crémeuse; 
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- chacun, sans tenir compte des couleurs du projet démarre le collage 
de la pâte sur un graphisme, après que l'ensemble du mur ait été 
bien mouillé à l'aide d'un bouchon de peintre; 

- il s'agit ici de faire le soubassement du relief d'une épaisseur de 
1 cm au moins. Tous les qutils sont possibles (tru~lles-coueaux-pin­
ceaux, etc .•• ). 

,Le mardi 27, c'est le temps du rattrapage et du finissage que nous faisons avec 
les enfants les plus experts (compétence entrevue le lundi). Nous (GRAIGNIC - LE 
GAL) participons activement au travail. Il est à noter que certains enthousiasmes 
du lundi sont retombés : le travail manuel n'est pa~ toujours gratifiant .•. 

,Pour l'embellissement, nous préparons mainténant de nouvelles nuances des diffé­
rentes couleurs en incorporant dans la préparation de base, un peu plus de pigment 

,IL est possible de peindre aussi des détails (yeux, etc.;.) avec une préparation 
plus liquide ( ciment-sable-pigment). Cela se passe exactement comme avec : de la 
gouàche, 

.Nous réteindrons enfin le mur en noir-bleu, avec une couleur très liquide, ceci 
afin de rattraper certaines dégoulinures ou maladresses~ 

NB/ Il est toujours possible de retravailler n'importe que Ile surface, à n 'im­
porte quel moment, à.condition de mouiller abondamment le mur. Nous amé­
liorerons donc certains détails, en septembre. 

Les récipients et outils doivent être nettoyés, le soir même, sinon le 
lendemain matin, le ciment a séché et il est très difficile de les net -
toyer. 

f/ quelques ... renseignement_s _: 

.Pour un enduit taloché : d 6 1 d . t ci r- 0 ,, c17 30 F) !!< mur e m : sac e cimen e :J r-g , 
100 litres de sable . 

• Pour un enduit de finition ou de relief: 25 kg de ciment blanc (20,47 F) 
et 25 litres de sable blanc (10 F environ) 

.Les pigments doivent pouvoir être trouvés chez des marchands de matériaux pour le 
bâtiment. 

g/ ~.a ... presse ... locale .... fait ..... connaî_tre ... nos .... tra.vaux .. 

• En page 5 une photo et un article parus dans "PRESSE - OCEAN" le mardi 20 juin 78 

2. FRESQUE A LA CONl'WNAU'J'E D'Bl1i'1At1S 1978 - 1979 

a/ .. nous .. ,,nous ... aventurons .... hors .... de .. _.nos ... mur.s.·. 

D'abord nous avons visité la Communauté d 1 Emmaüs. Ouand nous 
sommes revenus en classe chacun a dessiné. Puis nous avons 
découpé les dessins et en collant, nous avons fait un proje~ 

Un jour, nous sommes allés; avec la classe des petits, ?t la 
Communauté d'Emmaüs. Monsieur Graignic et Monsieur Le Gal ont 
préparé du ciment teinté en noir. Un maçon d 7 Emmaüs le met­
tait sur le mur puis il le lissait pour faire un enduit. 

Avant que ça devienne sec, chacun de nous a gravé dedans son 
dessin. A midi, nous avons mangé au restaurant de la Commu­
nauté. 
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Les enfants du groupe scolaire de Ragon réalisent 
une fresque en relief pour décorer leur école 

<·";~ .. 
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Innovation t, ès 1ntérr:ssante au 

Groupe Scolaire de Ragon, à Rezé. 
grâce à l'init1at1ve de deux ensei­
gnants · MM. Le Gal et Graigrnr. 
Tous deux dingent une clas,,e de 
perfectionnement. et les élèves de 
ces deux classes soit 26 enfants. 
âgés de 8 à 12 ans. au lieu de faire 
des travaux manuels sans lende­
main, avec du papier ou autres ~,a­
tieres légères, vont réaliser une oeu­
vre ,, 1mperissable ". en ciment 

Il s·agit d'une fresque en relief, 
sur le thème de la « Fête des Ca1/le­
bottec; , , qui es! la gr;inde man,fes­
tation du quartier de Ragon 

Pour réaliser leur chef-d'oeuvre:, 
qui a été insp,rè par un parerrt 
d'élève maçon. et compagnon du 

f1)Uf ,Je Frzince, ce qui est 1mt; n•fe­
renr..:e professionnelle. les cnsc1-
\Jnants r,t élèves ont reçu l'aide de 
la rnu11,c1palité reLeenne, qui a mis a 
!P.ur d10posH1on un m~içon des se,,1i­
ces teclinîrJuAs de la cr)mmu:1e, 
venu apµc;rt"er son axpé: 1frnce aux 
jeunes. 

l_a rnaqiwtte est prèt~. le mur. 
hier 2p1 ..:•>midi, a été ,:nrlu1t. et dès 
cette sernaine f:! 1::-t sernn.!ne µr:)­
Î,hainu. ÎP" jP.unes éHltsles vont er.é­
cuter leur ,,..;,.1vre 

l ec; ensi~n.Jr1ant:=. sont part1.cul1ere­
ment srt11·.::,fa11~.: de l'enthousiasme 
des enfar-ts. qut ton~ ainsi une dou­
i,le ,;rèat,on. artistique ,1'.ibord. et 
m:i11uellP ens.u1tP.. puisque outre 
l'e,ecut1on de la fresque avec un 
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enduit coloré selon les détails du 
su!et. ;:;u,s le relief donné ;i i'a1de de 
ciment blanc, !es enfants fabrique­
ront leurs truelles avec; de vieilles 
cuillers. ce qui est l'idéal pour 
" sculpter " les details Jins Les 
deux ense1~;r,ants, et le maçon de la 
cùmmune. M. Tanquere!!e: surveil­
lent attentivement 1:,s travaux et 
conseWent lr:s jeune5 qui prennent 
leur tâche d'autant pl,,s à coeur que 
leur fresque sern réalisée sur un 
mur en bordure de la route, dont vi­
,ible par tous. 

Une heureuse initiative, toute à 
l'honneur des pédagogues. d'autant 
plus q11e /'enthousiasme des jeunes 
prouve que /'idée est excellente, et 
enrichissante pour les participants. 

~ 

(< re..~~e t~on );> 

1 unrli 24 septer1bre 1979 

Les écoliers de Ragon à mmaüs 
Les écoliers de ~1agon, une 1,c0ie 

publique de Rezé que dirigent deux 
c1deptes de la pédagogie Freinet, 
.Je.an Le Gal et Graignic étaient su­
medi les tiôtes de la comrnunau/é 
rJ'Emrnaüs au domaine de La Guillo­
terie. Comme à chaque rentré,J le, 
é!8ve; de Raqon sont venus en voi­
sir~r., voir leurs amis de !a commu­
,1~•ité qui leur font visiter leurs ate­
, i ers Pt leurs montrent leurs 
cit'rrnères découvertes mais samedi 
il v avait autre chose. Cette visite 
etâit "n effet différente puisque les 

enfônts de Ragon on pu admirer 
leur œuvre, une superbe fresque de 
huit mètres de long sur un des murs 
d'enceinte la Guilloterie qu'ils ont 
réalisée en juin dernier. Pour réali­
ser cette fresque qui represente la 
vie des compagnons d'Emmaüs. 
chaque enfant a fait un dessin, puis 
un projet de tresque a été établi. Un 
communautaire Jacques Colas a fait 
le fond avec un ciment gaché par 
Jean Le Gal et son ami Graignic 
puis les enfants ont commencé à 
inscruster leur dessin avec des ci-

ments teintés sur le fond noir. Ler~'­
sultat est superbe. Mais /e,c éco/ic3 
de Ragon n'en sont pns 8. !Pur coiJp 
d'essai puiqu'ils •Jnt déjil rPa/_. · 
deux autres fresqu~;~ t.!,>:ir I(~, 
école. 

A voir cette œuvre fJli+1!:I:·~· ,.-;u i,1 
couleur et !a poés.e d~~ l'B:1fn1!(:.: ~.·: 
mêlent d'une fnçon OH?1 v~!dif.W>"l: u,-, 
se demande si le 1 qü a1ti:Jt1q11•2 •1"· 

serait pas mieux ut1/:s6 c!:1·1:; c::• 
tains cas sïl etait confié ,:-,u.>:. c,,,:..;11'.·, 
pour décorer leurs ;~lo(,ii,-,'.JfJr:,_~r·> 
scolaires. 

' ' , '..../ 
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Quel~ues jours après c 1 était sec; ça c'était au mois de juin 

A la rentrée, en octobre, nous sommes retournés pour les cou­
leurs. 

On mélange du ciment blanc, du sable blanc, moitié-moitié.On 
met dedans un peu de poudre de couleur. On ajoute de l'eau 
et on mélange pour avoir une pâte. Alors on met sur les des­
sins pour faire du relief. 

Nous avons terminé la fresque en juin car pendant l'hiver et 
le printemps il n'a pas fait beau. 

Nos amis d'Emmaüs étaient contents. 

A la rentrée de cette année, ils nous ont invités 1 avec nos 
parents, pour une visite de la Communauté et un goûter. 

Le lundi suivant, nous sommes retournés chercher des mûres 
et des pommes dans le coin et nous avons été filmés par la 
télé . 

0> 

. Nos amis d'Emmaüs nous donnent plein d'affaires pour nos ate­
j liers. 
1 
l 
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COMMUNAUTE d'EMMAUS 

dla Guilloterie'' BOUGUENAIS 
§§§ §§§ 

Les visiteurs de la Communauté d'Emmaüs à BOUGUENAIS 

sont désormais accueillis à l'entrée par une magnifique fres-· 

que, richement colorée, qui représente la vie de la Communauté 

à travers la vision des enfants des Classes de Perfectionnement 

de l'Ecole Publique de Ragon (1 REZE) qui ont réalisé cet im­

portant bas-relief. 

A l'occasion de la présentation de cette création à ses 

amis, le samedi 22 septembre à 14 H, la Communauté accueillera 

les enfants et leurs parents au cours d'une sympathique manifes­

tation où, en particulieri un coûter sera offert après une visi­

te commentée qui permettra à chacun de mieux connaitre les dif'.'" 

férentes activités de la Communauté. 

, Nous c tons sur votre résence. 
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PPES~f J:EAN publie photc st art ~cle [p. 5-6 ) 

OUEST F~A~ CE eussi ( p. 5} 

L ' ECLAIR publie une phot o en cou le ur en pr ?~i èrs 
Pi:lf:; 8 ê V8C le commentaire ·s ui vant 

.T-<: sol<dl l'I {a lune .,ont les témoù;s <Ir! ln !'Î<' ri fa (Juilfof<'ril' fl l'llp{fr d'oi.,eaux ; pe11rla11 t que s'affairent les jardiniers, 
f<' directeur s'apprfôf,, à pn•ndr<'. s,1 t·oiture lundi., que le chit•n tl<ll{(lbo,1de. 
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quelques 

graphismes 
extraits 
du projet 

de fresque 
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et: ]_ 'art.icl-' ci -·r!.essous â<? P.i erre MAR'l"l'N 

Quand 
parlent 

es mu· 
d'am 

8 . , 
ie 

Depuis .~i longtemps q ue les 111111 -s ar•aie11t ·<fe.~ (11:eill'es; il était temps qu'il.~ 
appre1111<m( cms.çfà parler. · 

Cé sont les élève.~ dP.s das.~es d,, pe,'(ectior111cme11t de l 'école pulJlique de 
Ragon qui oht donné la parole à ('èux de lu 1:011mwnouté <l'Emmcws située à la 
Guilloterie t'II Bouguena is . 

Depuis u ne quin~airw d'r11111ées, des rC'la tio11s amicales se sont nom!ex e11tre 
lt's enfants et les ('(),npagnon s : ehaque visite esl une fête et .la joie est éga/emellt 
partagée. · 

C'es t 1iuw· témoi/.mer 1wx comvagnons leurs re11u·rriements que les élèves de 
Ragon ont, cu1 becw -Jour ,l"octob,·e der11ier, décidr! rl 'o1·11er ,l'une fresque 
111n1wme11talc le mur rl 'n1t.rée de la l·omm1111au té: 

:!prê8 1111e longii'é p,·éprzrati1111 , le lra11ail ,-'est Uc.'hevé e n j11i11 : .sur un fond 
de ciment fre1is coloré en noir, les enfant s sont mHm.ç i,wruster les contour deH 
dessins. Sur ce t te ébauche, utili:wnt des ciments feinté.~ en guise de peù1ture, ils 0111' 
('Olol'Îé ,·le.~ différen ts <'léme11t., de lo /i ·esque qui, p11r couches succes.YÎl!es, c1 aitl.,i 
pris du relit>/'. 

__ F:t voici fa vie de.~ c·ompag,w 11s .ra contée par 1111e œ uvre de 7 ,li . sur 1,:JO m, 
pnlte <i dé/ïer le.~ année.,, éclatant,! c-/11 lumière et de joie. A l'occà.~ion- de la 
pr~se11fatio11 de cette c1·ëa lio11 à sf'., ami.~. le 22 s<'p temhre, la communauté 
<1cc11eillera les enfant.~ f' l leur.~ JJfll'enfs nu <'OUI~ d'1111 e joyeuse manife11tation qui 
permettra à chacun d<- mir>u:,; co111wïtre les activffés et la d e des compagnons. ' 
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§ 
EXPRESSION 
ADULTE 

son célèbre 0 "SAVOIR ECRIRE NO S MOTS" 
je me suis permis de .compléter sa thèse par une petite 
prothèse également sur les mots que j'intitulerai, si 
vous l'voulez bien 

ri 
t> 

1 
l) 

T 
0 
1 
Q. 
_L 

D 
_L 

l\1 
0 -, 
u 

nSAVOIR DÉCRIRE NOS f 
nHISTOIRE DE MOTS " ~-
nCOMPRÉHENSION RÉCIPROQUE n 

MAUX 
MOTS 

0. 

Comme vous voudrez .... Bernard GOSSELIN 

Pour se narler, si on veut se comprendre, il faut de s mots et des 
mots et des mots et des mots et de s mots et des ... 

Pour s'exprimer, il faut encore des 8ots et des mots et des mots 
et des .. . 1 moins qu'on prenne ses pinceaux et ses couleurs ou 
son maillet et son burin, mais c'est moins facile d'emploi! 

Malgr6 tout, ce qui revient le plus souvent et ce qui nous trompe le 
nlus souvent, ce sont les mots, les mots, les mots ~ les mots, les 
ostro-mots, les wisi-mots, les nau- lfiau, les mots courants ( ! ) , les 
mots les plus longs (! !), les autres rnots, les bons mots, les laids 
mots, encore les ~ots, les gros, les petits, ma is toujours les mots, 
les mots, toutes sortes de mots-cam~l 5ons. 

Vous ne me croyez pas ? Et bien, prenons des exemples 

Les mots-z'art et les mots-ziques 
les mots-globines et les mots - files (plus forcément les mots - statiques) 
les mots saint t-fichel et les mots-rebihan 
les rnots-bilettes et les rnots··locotives 
les mots-chats (à 2 bosses) et les mots ~ètent chaud 
les rnots-dules et les mots-biles 
les mots-Hau et les mots ri ches (chevalier) 
les mots-tard et les mots - tôt (ça va ensemble si si si ! ) 
les mots - teurs et les mots- tôt cul teurs 
les mots-cas et les mots · las(se) 
les mots-Lise et les ~ots-thématiques 
les mots-lards et les mots - loques 
les mots-trices et les rnots - trailleuses 
les mots-râles et les mots-rots 
les mots-biliers et les mots-scions 
les mots-hamed et les mots de lvâge 
les mots-hicans et les mots - dernes 
les mots-ize et les mots - zaÏques (ben tiens !) 
les mots ··l vair et les mots - terre à explosion 
les mots-luxe et les mots ·· laisees 
les mots - meries et les mo ts-ment (eurs)--+fallait-i l pré ciser? oui? merci 
les mots-ravis (très bohèmes) et les mots-ragies 
les mots-mies et les mots-nastères 
les mo ts-tifs et les mots - staches 
les 
les 
les 
les 

mots-narchies et les mots ·naco 
rnots-r'pions et les mots - rilles 
mots-r'veux et les mots-tais~ce 
mots-rue et les mots-nurnant 

qui est curieux, c 1est que les 
mats-tais se chantent ! 

0 Du moins il est souhaitable que ce soit l u dans l'AEMTES et dans l'ICEM, non ? 

00 Rayez votre mention inutile 



- 2 -

les mots - quête et les mots à zissures 
les mots - che et les mots-skitos 
les mots-ské et les rnots-skou 
les mots - Tell et les mots - tusse (et couches bv,Jsues) 
les mpts-zèle et les rnots-stapha 
les mots-resques et les mots-Rhin (des rnots-re) 
les mots-d 1 a:i.1 (militaires) et les mots-dalles 

(il y a des bel.les mo_ts-ziqu~s-mot~-dalles) . 
les mots-cassins et les mots-dike · · · 
les mots-tivations è't le s mots-r'vivànts ·~. ; . 

Et il y a encore des ~ots et ~es mots e t de s mots et puis des 
mots .•• encore une brouette ! 
Mais comment les reconnaître, tous ce s n1ots faux et f uyants? 
En somme tous ces maux causes <le nos nots. 

Ceux qui : ' y arrivent y z 'ont gagné la mot-d'ail du mo t- rite 
plu~ un mot-ratoire sur leur ]9yer et un rat-mot d'6livier. 

Bonsoir Mots-darnes, 
Mots-demoiselle,, 
Hcts-scieux. 

~ 

~ 

'J 
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C.E.L. - B.P. 282- 06403 CANNES CEDEX 

La C.E.L. édite et diffuse les outils mis au point par et pour les classes 
Ecole Moderne - pédagogie Freinet 

@ 

J:~ si\·~; .<i ~ ~ li.. \h,~s· I'~""' ~ il4t. l1 tctfl tk ~ Ci\, ~~t:. 11,h-è.. 
&,s.r&ïk19 n. Cc.l · lL. ~) (.et\ '='"~-.mt.~-t ~ ce n•) 

VOUS pOUVez : - vous informer sur la C.E.L. 
- recevoir le catalogue 
- remettre vos commandes 
- recevoir des conseils d'utilisation 

en vous adressant : 
au délégué I.C.E.M. de votre département (il existe de nombreux dépôts C.E.L. départementaux) 
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les publications périodiques 
(P.E.M.F. ·: B.P. 282 - 06403 Cannes Cedex) 
pour les maîtres : L'ÉDUCATEUR - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL RECHERCHES - ART ENFANTIN ET CRÉATIONS 

{sans ou avec ses suppléments) - LA BRÊCHE (second degré). 

pour le travail des élèves: BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL JUNIOR {pour les 6 à 12 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE 
TRAVAIL (pour les 9 à 16 ans) - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL 2• DEGRÉ {second cycle et 
enseignants) - SUPPLÉMENT BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL (10 à 16 ans) - FICHIER DE TRAVAIL 
COOPÉRATIF. 

pour l'audio-visuel : DOCUMENTS SONORES DE LA B.T. - BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL SONORE. 



de grands cartons 
d'emballages 
récupérés 

pour réaliser 
une construction 
de 
plusieurs mètres 
de haut 

® 
entraidf;J 
pratique 

envoi de 
L. BUESSLER 

reprêse(ltation . , 
de la structure · 
d'exposition 
du g roupe "maternelles" 
ICEM de .la Sarthe 
Caen, 1979 

pour pré~enter .. 1 
" . . une expo différemment 

Avec de grands cartons récupérés ,(par exemple auprès d'un revendeur de matériel élec­
tro-ménager) construire un .vo lu.me ·complexe offrant des surfaces vertical es et hori­
zontal es permettant l'affichage de textes, dessins, slogans, explications, ... et la 
présentation d'albums, de classeurs, d'objets divers ... 
A la fois pour · masquer '.1 es , i.risë::ri pti ons qui peu~ent se trouver-.sur 1 es .. cartons, pour 
donner un fond valorisant et ' dans un souci esthétique, il convient de peindr~ les car­
tons. Utiliser une peinture très couvrante mais bon; marché. 
(Lors du congrès ICEM à Caen en 197~, le groupe 11 r.1aternelles" de l 'IDEM de la Sarthe 
a présenté de cette façon une très belle ~xposition dans le grand hall de l'Université) 



® 
LU DANS LES BULLETINS ICEM 

~RTISAN PÉDAGOGIQUE Bulletin de l'Insti-

Des articles sûr : 
-l'école ··~t la télévision 
-le text e libre pourquoi? 
-te jardinage en classe 
-maths en classe de perf. 
- utilisation des fichiers 

tut Héraultais de l'Ecole Moderne 

Gérant: R. LAFFITTE, 30, Au flanc du Coteau 
Maraussan - 34370 CAZOULS-LES-BEZIERS. 

et une rubrique : "Chronique du grain de sable" 
dont voici quelques extr'aits 

"Quotidiennement, nous sommes témoins, et parfois acteurs malgré nous, d'un drame 
permanent : la dégénéresè:ëhèè' ·cJ.,es indi_vi.dus , enfpnts et adultes qui vivent de et dans 
l'école. .. 

Il n ' est pas ·rassJra.nt de voir ces individus laminés auxquels ne .c; 'offrent que 
l'adaptation passive et résignée, le camouflage,.pervers ou la · fuite salutaire. 

Chargés et surchargés de classe, il ne nous appartient pas de chanter les louan­
,g(;!s . de c:~ux qui dévoues, ·ét fatiguës, parviennent à faire fonctionner sans scandale, la 
\ )îe_ille machine à instruire. ,;;'Le sçandale c•e:st qu'il n'y ait pas de scandale"" disait 
:Freinet en 1958. Sbus des apparences et un vocabulaire modernes la vieille dame digne 
: (mais indigné) qri':est l'école, n'a ç1bsolument pas varié. Elle s'est perfectionnée par 
:contre .dans l'art de sélectionner, _(,~stropier et dégoûter les enfants . Nous pouvons comp- · 
ter sur 1 'école scientifique du XXIèm·e .. siècle pour renforcer, rentabiliser, perfectio!]­
ner l'école du 19ème siècle, P-n iqnorant sourdement les découvertes du XXème. Freinet, 
Marx et Freud, pour ne prendre que ceux-là, n'ont qu'à rester cJoitrés dans les prati­
ques musées où on les a placés. 

Même s'ils sont "gênants" nous croyons urgent de poser les problèmes: est-il ih­
dispensable par exemple d'attendre : que les groupes scolaires grandioses ai'ent -- comme 
les HLM - fait la 'preuve de leur nocivité? Nos critiques sont moins dangereuses que 
l'inertie è't la rc§signation fussent -elles :camouflées dans les rationalisations pseudo­
idéologiques ou les toutuos-rienismes confortables. 

Les problèmes existent, les solutioq.s aussi!' René LAFFITTE 

0 °1scflt1M 
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· CONTRE RAPPORT 

I.- INSTALLATION MATERIELLE extraits 

Très bonne en dépit de l'état de délabrement du plafond 
de la salle. Vous avez aménagé un cadre rationnel et agréable, dans lequel l'envi­
ronnement de lecture prend plus de place que lors de ma précédente visite ce dont 
je. me réjouis. La remarque de mon rapport antérieur concernant la liaison avec l'ex­
térieur (éveil économique et social, physique, technologique et biologique) me pa­
rait toujours valabùe. 

II. - TENUE ET PRESENTATION DU MAITRE T.B. 

IV.- TENUE DES ELEVES 
Excellente tout au long de ma visite. Les remarques de mon pré­

cédent rapport sont toujours aussi positivement valables. On ne peut qu'apprécier un 
climat de classe permettant l'autonomie et le sens des responsabilités. 

V.- ORGANISATION PEDAGOGIQUE ET PREPARATION DE LA CLASSE 
Votre préparation "mentale" 

et la réflexion que vous .assurez sur votre pratique pédagogique assurent une action 
très cohérente dans le cadre des techniques "Freinet". Je pense personnellement qu' 
une rationalisation d'objectifs conceptuels dans les domaines de l'éveil, que vous 
ne prenez pas en compte au sens "officiel" du mot, vous permettrait une action plus 
en profondeur. 

VI. - ENSEIGNEMENT 
1° Leçons faites en présence de l'Inspecteur et contrôle 

Lecture: Vos élèves découvrent une lettre que les correspondants leur ont adressée. 
Vous procédez è un décryptage du texte, les guidant quand il le faut, les 

laissant chercher è bon escient dans l'environnement de lecture que vous avez cone­
titu~ ou dans les systèmes de repérages que vous avez mis en place et, petit à pe­
tit la lecture s'organise. · Cette façon de faire·, très motivante et très "payante" si 
j'en juge par les résultats obtenus avec ces élèves, pourrait, è mon avis, être plus 
rentable encore : 

1- Je continue ~e penser en effet que, pour certains enfants, un travail surdes 
séries de mots (lecture orthographe) présentées en projection, et constituées à par­
tir de concordances phonétiques, devrait permettre une découverte accélérée de l'ar­
ticulation du langage autour des phonèmes et, de ce fait une prise de conscience des 
mécanismes du déchiffrage . . · 

2- Le travail de groupe a ses v~rtus~ mais il me semble que l'acte de lire est 
un acte solitaire et que, au moins pour une partie du texte et en modulant ce qui 
est demandé en fonction de ce que vous savez devoir être réussi par certains, il se­
rait souhaitable d'individualiser tout o~ partie du travail (on peut concevoir des 
systèmes d'étiquettes à ce sujet, ou des projections personnalisées ou au moins par 
très petits groupes ), 

3- Le magnétophone, que vos élèves utilisent par ailleurs en mathématique, de­
vrait également trouver un emploi dans le domaine de la lecture (mots enregistrés 
correspondant è des étiquettes que l ' on doit placer dans l'ordre - verbalisation 
d'une B.D. muette - exercice è trous - histoire entière lue dans laquelle il faudra 
trouver des mots nouveaux etc ... ). 
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Au plan général · :· E~preseioh écrite. On ne peut qu'apprécier les réalisation~ f~ites 
dans le cadre du journal scolaire dont la qualité esthétique est souvent remarqui=tlla 

2° Le travail habituel de la classe. 

Mathématique Vous la pratiquez de façon occasionnelle à partir de situations fonc­
tionnelles et en vous appuyant sur le matériel de l'I.C.E.M. Je . me 

demande s ' il ne serait pas souhaitable de veiller à mettre en place des situations 
de mathématisation non uniquement. numériques, par le biais de l'éveil notanment. 

Eveil : les ~éflexions de m~n précédent rapport me paraissent toujours valables · : 
Une sensibilisation à la vie sociale et politique me parait indispensable 

ainsi qu ' une ouverture sur le monde extérieur en général. 

VII, - CONCLUSIONS 

Ma visite confirme l'excellente impression ressentie précédemment: 
J'apprécie par ailleurs l ' aide que m'apporte M.,., .....• en accueillant des perron­
nels en .formation et en participant acti vement aux actions de concertation pédago-: 
gique. Je souaaite simplement que M •...•••• fasse plus grand cas des éléments struc­
turants qu'il peut apporter aux enfants tout en continuant de respecter leur per­
sonnalité. 

Nous ne dirons rien de la note (qu'on peut estimer "bonne ri; ni des encouragements 
de lrinspectuer d'Académie ••. mais nous vous faisons part de la lettre adressé par 
notre camarade - en tant que militant de l 'I.C.E.M. et qu'instituteur inspecté - à 
son Inspecteur. 

extraits 
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/ 
! ' 'L'I.C.E.M. lutte pour la sucpression de l'inspection et 

non pour son aménagement. Cela signifie que nous ne re ­
fuso~s pas toute évaluation de notre travail, mais elle 
doit être débarrass ôe de toute trace hi érarchique. 

Libéral ou répressif, l'inspecteur est un supérieur hié­
rarchique qui ne pratique pas, chargé de contrôler et de 
mettre une note à l'enseignant dans le cadre de visites 
ponctuelles. 

Freinet a toujours dêclar6 4ue le rapport hi êrarchique 
~tait incompatible avec une conception co6p6rative de 
l' école. 

Ce rapport gêne considé rablement tout tâtonnement, tout 
droit n6cessaire ~ l'erreur de l'enseignant non pas aidé 
et soutenu par ses pairs mais jugé dans un rapport au 
mieux paternaliste parce que ins~ecteur et inspecté ont 
dès le d8~art un statut qui les oppose. 

La pratique et la réflexion concernant le travail coopé­
ratif et · l'autonomie nécessaire de l'enfant doivent être 
reconnus ft l'adulte dans un esprit autogestionnaire con-
séquent" . · 

extrait <lu P.E.P. Educateur 11.78 

i .......... , ___ ... ""'""·'"'"'""'-·'""""'''""'""'""'""""'"'•'"' .......... · .................... - ............................................ - .. - ............... ----............. ........ ,.--,,··-······ .. -................. - , .... - ............ : ......... .L. 

Lors ~e votre inepsction et lors de la discussion durant le Conseil des mai ­
tres, ainsi que dans ·la photocopie du rapport que vous m'avez adressée, vous n·•avez 
~.Li à travers les techniques de la Pédagogie Freinet qu'un moyen d'appropriation dw 
Savoir. 
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La pédagogie Freinet est à mon avis, bien plus que cela. Elle est avant tout une 
pédagogie qui prend en compte les diffirences de chacun en développant au maximum 
~es potentialités de chaque individu pour construire leur propre personnalité. 

Pour ceia la pédagogie Freinet ne met pas en place des techniques vides de 
sens. 

Les techniques miBes en place sont continuellement discutées coopérati ve­
ment pour modification et amélioration par les utilisateurs (enfants adultes). 

@ 

C'est pour cela que partir simplement d ' un intérêt d'enfant et l'exploiter 
systématiquement pour remplir une grille d ' objectifs établie par l'adulte est oppo­
sé à ce que je pratique dans la classe . C'est une amorce d'asservissement; cette 
démarche n ' est plus fonction des besoins de chaque enfant, mais fonction des be­
soins énoncés dans des grilles d'objectifs réalisées par des adultes . 

.. • !' .. 

Durant la discussion, vous avez affirmé que l'on pouvait atteindre um même 
objectif par des moyens différents. Pour reprendre le thème de discussion : l'ap­
prentissage de la lecture, voyons quels moyens étaient mis en œuvre pour attein­
dre l'cbjectif: les enfants doivent savoir lire en sortant de (le nom de l'établis­
sement). 

P ramier mdyen 

partant de certains postulats tirés de plusieurs travaux sur la lecture , 
en ayant présBnt à l'esprit que l'apprentissage de la lecture s'inscrit 
dans une perspective d'éducation globale et relationnelle s'appuyant sur 
le vécu des enfants, cette "méthode" vise plus loin que le seul projet 
pédagogique, elle prend en charge la vie affective des enfants et tient 
compte de toutes les instances de leur personnalité. 

Cette démarche vers l'appropriation de la lecture est aussi importante 
que son acquisition, elle permet à l'enfant de se structurer au niveau 
psychologique et intellectuel, et d'acquérir dès les premiers apprentis­
sages d:.i.: s "scolaires" un comportement autonome dans d'autres apprentis­
sages et surtout dans sa vie personnelle. 

Deuxième moyen : la méthode Inizan 

en plus de l'apprentissage qui est basé sur le déchiffrement, association 
(ce qui est d'ailleurs à contre-courant des recherches sur la lecture) et 
la démarche individuel iste, les enfants ont les mêmes livrets à suivre à 
leur rythme, on suppose que tôt ou tard ils pourront passer par le même 
cheminement (ce qui n'est pas prouvé), il y a le contenu idéologique : 
une reconduction de classe et du racisme (pour exemple : fin étape 4 et 5 
le chômeur vagabond, la faim dans le monde). 

Cela se traduira par un savoir- lire en opposition. 

Par le premier moyen les lecteurs auront compris que la lecture est un 
moyen de communication avec l'autre. Elle sera aussi un moyen à trouver du plaisir, 
Le lecteur aura aussi u_n esprit cri tique devant 1 'écrit, puisque tout au long de 
son apprentissage, il aura · appris à trouvai l~{~f6rmation, à la traiter, à l'ana­
lyser, à poser des hypothèses . 

. Avec la méthode Inizan, on aura donné au lecteur des clés pour trouver 
l'information, mais à aucun moment on ne lui aura appris à analyser le contenu. 

La méthode, par contre , aura fait passer une certaine idéologie : celle de 
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son auteur. 

Maintenant, votre inspe.ction, votré rapport et votre note ne m'ont pas air ;s 

dé dans ~a pratique d~ ~lasse. b 1 ~illeurs je ne pense pas que votre inspection du 
.••.•.• avait ce but. 

Pour qu'une aide de votre part soit possible, il faudrait qu'elle s'ins - ... 
crive dans un travail à plus long terme, dans un cadre coopératif, ce qui implique 
une non-hiérarchie dans nos rapports. ce qui, ·pour le moment. me semble très dif -
ficilement réalisable, 

Le rapport d'inspection et l'échange verbal m'auront simplement conduit à. 
vous poser par écrit le problème de l'inspection et de l'évaluation de .mon tra­
vail et du vot re. 

oooooooooooo"o••s 

extrait ' de CONTACT-HEBDO spécial MUSIQUE 

Lufh 
( ov ~Tati k 

I artne. 
,., . d qv , .. '1· avr~ e~ ,, c,t&,s : .. ) 

f . ! 

1 ~ POUR ENTRER ~N CONTACT AVEC LE SECTEUR NATIONAL 

/ D l1~)) rP U; (!! ü D CO) œJ 
!. 
( 

l 

de l'IiC.E.M. - ryenis MORIN du 57 
écrivii à la cooraina~ion de la C6mmission : M. Fêvre 

j 

i Textes à lire P.E.P., Educateur de novembre 1978 ou livre chez 1 

! "1aspér o qui vient de sortir. ! 
l l 

· ! L ' :(NSPECTION : dossier de l .' Educateur,puméro 6 ! 
1 de février 1979 (CEL Cannes) j 
• ......... N~•••••••••~•"'''"' ' ' ' ' "'''''"" °' '' '''''' ' ''''''''"' '"""' ''' ' " ' '"''-' ' ''' -••o ,,,,., .... , ... ,.,, ... , .. ,•--•- ,0,0,, ,.,,,,,,,, .. ,,.,,~__...,,,,_..,_..,,,, , ,,_ .... , -----·-----·+ 
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L-- lTVlA~f 
DE LA rrlv11V1r 

,,. 
PROBLÈMES POSÉS PAR SA PRÉSENCE 

À .L'E,N,P, DE RENNES 

échos des échanges de deux groupes d'éducateurs 

A - THEMES ABORDES PAR LE GROUPE 1 

1) Eléments que nous avons tenu à mettre en évidence avant d'entamer la discussion : 

1 

Non mixité à l'ENP 
Les enfants qui . rentrent à l'ENP y passent une partie de leur adolescence. 
lnflu_énce de 1~ publicité, des médias 

~ 2) Notre but 
. Changer l'image de la femme. Cette image est difficile à modifier, indépendamment 

du contexte social. Cependant, nous pensons que quelque chose est à faire, cela fait partie 
de notre rôle d'éducateurs . 

. èi~st à la femme de réagir, l'homme doit être seulement là pour l'aider. 
Antithèse - La femme est perçue comme elle se montre 
. Il n'existe pas que l'«igression physique, mais aussi verbale; il n'y a pas qu'une seute 

sorte d'agression. Il est important qu'une prise de conscience existe pour que les hommes 
soient prêts à soutenir et à s'impliquer dans une telle situation. 

B. THEMES ABORDES PAR LE GROUPE 11 

1) Comment modifier l'image de la femme objet 
. Réaction immédiate de la part de l'adulte en face d'une réaction agressive. Il ne 

peut pas y avoir de politique de !'Autruche. Oui ne dit rien, consent. 
Ex : Un éducatrice se fait traiter de 11 salope 11 

•••• réaction de la personne : 
- pourquoi ! 'enfant a-t-i I dit cela ? 

1 1· l . ,., s en exp 1quer avec u1. 
""expliquer la signification si nécessaire. 

Etre à liécoute - apporter à chaque fois que cela est nécessaire une information et 
envisager une action régu·l ière . 

. Action occasionnelle : l'éducateur doit être capablè de répondre et de faire face. 
Ex: après un~ activité de volley, l'infirmière peut prendre sa douche sans être déran­

gée par les élèves . 
. C .... pense qu'une information et une éducation sexuelle doit être pratiquée à partir 

de la 6e. Cette éducation sexL1'8l le devrait être inscrite dons le projet pédagogique . 
. A .... souligne que la notion d'affectivité lui est apparue comme étant plus forte que 

la ,notion de sexualité; les élèves ont peu l'occasion de çommuniquer avec des filles. 

·, 
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. ...................................................................................................... ... ................................................... ....... 

C. DrnAT 

Parler du rôle de la femme évoque une somme d'idées et de sentiments très familiers 
presque .instructifs / Pourtant, ne recouvre~t-el le pas des divergences et des inconnues. 
Des divergences sont apparues principal ement par rapport aux moyens d1 intervention sur 
1 1

, . . . ' . .- . ' .·· . ' ·. . . 
es é eves. · · · · · .. · · · · · 

J. C. ".. pense que nos n1oyens d'action sont finalement très faibles. Toute situation 
de l'homme se réfère à la morale en cours. L'homme agit diffé remment envers la femme 
s'il la croit son égale ou son inférieure, mais cette éthique; ces coutumes dépendent 
aussi des conditions économiques et politiques. J.C ... pense que tous ces éléments ré­
duisent et peuvent même empêcher de mener toute action éducative. 

Un certain nombre d'éducateurs ont réagi avec plus d 1optimisme. - C1est l'action 
continue de chacun de nous qui fera apparaître ,un esprit cri.tiqu~, . et qu'une prise de 
conscience se réa lise. · · · · 

· · Ce genre de débat pourrait,être êvoqué à· propos de la mixité ·. Lo· mh<ité à l'fNP 

i 

est-elle pos:.ible ? , 
. . ··,, · ··: . . . . . ; . . .., ., . ... . ! 

li est à mon avis imper.tant de dédramatiser la sexualité dans l'écôl'e .: Il est exc:ict que( 
la justice ne réprime que ce qui fait nature à scanda le dori's les histoires de m'oeurs.' Dans ! 
l~s pays les plus to!éranl":; en matièr~ de sexualité, comme la Suède ou le Donemarck., la l 
dél,inqvan~e s~xue11€l .o_netfem~nt baissé. 1 

. . . ! ' 1 

........ ..... .... ········ ... G roupe de réf_l ex ~on à l I E. N . p de Rennes . ..... :: .. : ......... :..i 

•--- ~~:!5:=~~:::p:~~:::· -·r :;;·;~~;;; iN;: :J; ~:~;;~~~, 
Tl 1teneontlte. wie. beii..e. 0.te.UJt. ! 
"1 e. vCUJ:> .ta. tz.a.ma.6.6 e.Jt j Un c.hat de. goutti..è.Jte. 

et .ea donneJr. .a ma. mvr.e". . . . ~ . ·. . . 

MaM une. abe.J.,U.e. !té.pond : 

"La 0.teUJt :v.,t a moi~ 

Je. l' eu bl.Ouvé.e avant .toL " 
Le. peA:,lt. gaJtÇ.on eoupe. la. 6.leUJt 
et ·t•aoënltie. ·pi.que.:: .. -· 

:Tony G; 4B:·L N.-P. Rl:NNES 
·::-i 

e.nvo.l6 de. :c~dan LERAY 
. .l 

. ·r:' 

·,· ( · 

-1 
! 

•! 

r. ' : . 
j 
! 
i 

1 

ml6 aux e.nchè.ll.U · · 

pait . W'L e .6 0 LJ.Jzif., 
~·· :} 

/u I h,i_ 1 
• • • • • • • 1 ~ : 

. Un · c.ha;t. de;' gouttlèJte ·· 

,· 

honX:eu'.x, d' wie. pw · au p.lè.ge. 

d' W'l. ll.o:t, 

.6 e. dé.me.na. 
. tant et . .6~ blè.n. . 

qu'il e.n Cite.va. _. 

A0 -: · ·r 4B . ~n . • . 
; 

! 
! . }· 
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nw à cat.11er ine ŒAILLAT, les Boutaraines Bât. C, 28 route de Champigny, 
Marci ! 94350 VILLIERS sur Mame 
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Secteur IMMIGRES 

D~u rC?f-iAN~rcS iNTrQGUL TURrV:; 
rl~TRr Dru fNrANTf f 
D~Nu L.E' GADQ.f D"UN.E- GOQQfûPOND,c,Ner- } 

,, .· ·· • . · •· •. ,• • .... : .. ,• ' •' , ·,• ,:. ·.· ,·.,,,·, , ,,• ..... .......... r,•,, .·· ·'·t ·. ,··,; .. ,'•,,•.•,. ·'•''' · · . . . ....... · . .. ·,,.'. ,\ .. •'•._ , •,•,·•, , •. ·.;.·.•,, , •,••,,.·,_,._ . .. , . . · .. -.,,•,•,;,._· ... ,,,., -.......... ,•, ' \,,,•.,,~- ...... •, ,,•,. ,',.,,•,•·,,• .... . •.·,·•.-.•· : ·:·.• ,,•. ···'·-· · . . .. . • . . ,,._;,•,,-:•. , .. ,·, .. • .,,,, , , ,•, . • _. 

· Le témoignage qui suit, envoyé par Elisabeth DION, montre comment des enfants 1 

de milieux très différents ont été amenés à échanger et à se connaître dans le ca­
dre d'un voyage- échange. Les réactions des parents ne sont pas toujours les mêmes 

1 

que celles des enfants, comme en témoignent les documents joi~ts. 
. Cet article met aussi en avant des préoccupations concernant la correspondance 
!l'organisation elle-même du voyage ainsi que la relation avec les parents. 
1 

131 LAN D'UNE CORRESPONDANCE 
4 classes sont concernées: 

1. CE 2 de Bethoncourt (25) : 15 élèves sur 26 sont étrangers; 
2. CP aménagé - : 12 élèves sur 16 sont étrangers. 

Le CE 2 est la classe de William Malnati; 
Le CP a.ménagé est la classe d'Elisabeth Dion. 

3, CE 2 de Nadia Djeerah > ~ • 4 
4. CE 1 de Mireille Lamie J classes de Creteil (9 ). 

Nous avons fait une correspondance entre 2 milieux socio-économiques très dif-
férents: 1 

- 1er milieu: enfants du pays de Montbéliard (ville-dortoir pour l'using Peu­
geot), avec 65 % d'immigrés (Turcs, Algériens, Marocains, Portugais); 

- 2ème milieu: enfants d'une ville nouvelle de la région parisienne (Créteil), 
de nationalité française, avec un niveau socio-culturel assez élevé (professiôns 
libérales, fonctionnaires). 

Cette correspondance avait deux motivations: une première rencontre à Bethon­
court, une autre à Créteil. Les deux voyages ont nécessité la participation des 
parents, qui ont dû recevoir les enfants pendant 3 jours. 

L'expérience a été positive, en dépit de quelques difficultés rencontrées. 

1) LES PROBLÈMES 

- Les familles émigrées .ont laissé partir difficilement leurs enfants, et 
nou.s avons dû aller les voir plusieurs fois pour obtenir leur autorisation. 

Dans l e CP A, sur 16 enfants, 4 filles turques ne sont pas parties, car il est 
très difficile pour une fille musulmane de quitter sa famille. 

- Certains parents de Créteil ont été choqués par la façon de vivre d'une famil­
le émigrée et ils ont reproché à l'institutrice d'avoir mis leur enfant en contact 
avec une famille t rop différente de la leur. 

Remarques d ' une famille de Créteil 

Afin de tirer un bilan de notre voyage-échange, pouvez-vous répondre aux ques­
tions suivantes: 

(1) Pensez-vous que le car ait été un bon moyen de transport? Oui. 
Anriez-vous préféré un autre moyen, même payant? Si le temps l'avait voulu, oui . 

(2) Avez-vous été inquiets pendant le voyage? oui. Si oui, pourquoi? C'était 
la première fois qu'il partait dans une famille que je ne connaissais pas. 
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(3) Que pensez-vous de l'organisation matérielle du voyage? N'étant pas payant, 
je pense que ça pouvait aller . 

(4) Que pensez-vous de s activités proposées à votre enfant? Bien, celà lui a 
permis de voir d'autres choses . 

( 5) Ce voyage a-,.t.,-il ét~ pour votre c·nfant la cause de perturbations dans le 
travail scolaire? Je ne pense pas. La cause de motivation dans le travail scolai­
re? Non. 

(6) Avez-vous été dérangé par la venue du correspondant? Non, mais lui était 
vraiment · perdu-. 

. (7) ·votre enfant a-t-Ïl été bien reçu, à votre· avis, dans la famille correspon­
d~nt_e? Pburg_uoi? D'après ce que nous dit Franck, non;' il traînait tard le [$Oir 
dehors. Venait manger qui voulait; les enfants de .cette famil 1.e ·.se leva.ient la nuit 
pour mangez: ce qu'ils trouvaient. 

( 8) Ce. voyage vous a-t-il occasionné beaucoup de frais? Non. 

(9) Quels sont lès inconvénients, pour vous, d 1 un tel voyage? De ne pas connaître 
la famille. 

(10 )' Quels en sont les bienfaits? 

(11) Si un nouveau voyage du même type vous était proposé, quelles modifica­
tions souhaiteriez- vous? Qu ' il soit payant; que les enfants mangent dans une can­
tine. Qu'ils aillent dans des familles de même niveau de vie pour Franck. Personnel­
lement, je pense que cela lui a fait connaitre un autre milieu, mais pour le cor-
respondant, il était très intimidé. · 

(12) Pensez-vous qu'une telle expérience doit être reconduite? Oui. 

(1.3) Si votre enfant devait repartir l'an prochain ) accepteriez:_vous? Oui. 

(14) Vos s~ggestions? Ce voyage était très court; donc, le faire en plusieurs 
jours, pendant les vacances par exemple. Que les enfants mangent ensemble, au moins 
1~ midi. · · . · 

(Créteil, le 17 mai 1979. · Signature: GRAVÉ) 

2; ~ES COTES POSITIFS DE CES RENCOJ TRES 

- Les enfants émigrfs et français de Bethoncourt sont sortis de leur ville, 
.. bien souvent .pour . la première fois, sans leurs parents. Cela leur a permis de con­
naître un autre .milieu socio-culturel que le l eur. 

Par exemple, Mésut ne · voulait pas coucher dans un lit ("On n'est pas dans un 
hôpi tall"). 

- Lorsque l es enfant s de Créteil sont venus à Bethoncourt, les familles émigrées 
les ont trè s bien reçus, car elles ont appréci é d'avoir des responsabilités à pren­
dre dans l'école, où on les intégrait, d'une certaine manière. 

Les cristoliens (habitants de Créteil) ont découvert une nouvelle façon de vi­
vre ·et~ contrairement à leurs parents, ils n'ont pas émis de jugement de valeur. 

Certains , par exemple , ont apprécié de manger par terre sur une natte, comme le 
font l es famill es turques. 
. Des parents ont montré à un petit garçon français ce que pouvait être une coutu-
Il16? musulman.e (.av~c 1.ui, ils ont tué le mouton) . 

- Pour les deux milieux , les parents, bien que satisfaits, étaient inquiets, 
car ils ne connaissaient pas les familles qui recevaient leurs enfants; mais ceci 
est sans doute une réaction naturelle et tout à fait pardonnable! 

Bilan du questionnaire (réponse parents de Créteil): 44 r éponses sur 48 parents ,,. 
concernes: 

- Questions · 1 et 2: 35 parents ont estimé que le car était un bon moyen de 
trap.sport,. 7 .parents auraient préfér é l e train. 
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- :Question 3: 42 personnes ont été satisfaites de l'organisation matérielle 

Une a répondu: "On pourrait faire mieux." Une a été mécontente car nous n'avions 
pas demandé les carnets de santé. 

Question 4: Les activités proposées ont plu. 

Question 5: 5 parents ont estimé que leur enfant avait moins bien travaille; 
8 ont constaté qu'il avait mieux travaillé. 

Les autres n'ont pas remarqué de changement. 

- Question 6: Personne n'a été dérangé par la venue du correspondant. Une per­
sonne regrette le changement de date de l'arrivée des correspondants. 

- Question 7: 41 parents pensent que leur enfant a été bien reçu. Une personne 
regrette que son enfant ne se soit pas lavé pendant 3 jours; une autre regrette qu' 
il ait été un peu trop laissé à lui-même. 

- Question 8: à propos des frais, 42 personnes estiment ne pas avoir eu trop de 
frais; 1 "pas beaucoup"; 1 "très peu". Nous pensons comme cette mère: "Les frais 
que j'ai faits ont été voulus par moi et selon mes moyens." 

- Question 9: Les inconvénients: inquiétude pendant le voyage en ca.r; - in­
quiétude car la fa.mille qui reçoit est inconnue; - programme scola;·re retardé (il 
n'en sera rien!); - voyage trop court. 

- Question 10: Les bienfaits: 
. quitter le milieu familial et faire sa propre expérience; 

autonomie des enfants pour la 1ère fois face aux parents; 
découverte d'un nouveau milieu (coutumes, religion, niveau de vie); 

. découverte d'un nouveau milieu physique et des activités qui y sont liées; 
échange d'amitié. 

- Question 11: Modifications souhaitées par les parents: 
connaître les personnes qui reçoivent; 

. plus de convoyeurs; 

. possibilités de communiquer entre les parents; 
voyage plus long; 
voyage payant afin que les enfants mangent à la cantine; 
que les enfants soient reçus dans des familles de même niveau social; 
même sexe pour les correspondants (ce sont les enfants qui ont choisi 

leur correspondant); 
. voyage pendant les vacances scolaires; 
- moins de sandwichs (rythme parisien!). 

- Questions 12 et 13: 42 parents pensent qu'une telle expérience doit être re-
conduite et éventuelle!!lent ils laisseraient repartir leur enfant l'an prochain. 
2 parents ne répondent pas à ces questions. 

- Questions 24: Les suggestions des parents: 
séjour plus long; 
activités sportives; 
séjour en fin d'année; 
séjour pendant les vacances; 
1 parent demande qu'au cours du voyage les enfants prennent des photos 

et qu'au retour il y ait en classe une sorte de compte rendu, 

Elisabeth DION 

Pour toute communication, compte-rendu d'expérience, etc ... se rapportant au Sec­
teur ENFANTS IMMIGRES, adressez votre correspondance à: 

Michel FEVRE, 8, rue Sébastopol, 94600 CHOISY LE ROI D'avance, Merci 



~ ffi')~-~ 
~ ~~t - · 

- 4 -

au fi l des jours • 

p ...... • ..... _ ..a,i.;,,,;,;" ,- · a-. .,_:.~.L;=--..;.----------------------------------·a 

.·· ,, _ 

. . 
\... 

Mais c;'esl jusque d'ans les aspects 1es p1us 
int imes de la vie privéo que se glissent les 
persécutions dont sont victimes un nombre 
croissant d'étrange1s en France. 

Osman Clnc, artiste0 peinrre de nationalité 
tur{ïue, a f&i, se's études· à l'Ecole des Beaux 
Art!' de Paris. fi a fait, il y a cinq ans, la 
conna issance de Cath,~rine Rastoix avec qui il 
vit depuis. 1'.l.r, rè;; être retourné un moment 
dans son pays, il revient en France où il doit 

· présenter une Ei°xposition de ~s· œuvres. Oè~ 
son arrivée, il taih.JflEl.d•Jmande ~'.autorisation 
de m,,ri;;ge au ministjre de l'Intérieur. Après 
neuf moit. d'ctte,1te, Catherine et Osman sont 
convoqués au fameux huitième bureau de ra 
préfecture de police de Paris où on leur 
signi :ie q• 1e ie ministère refuse l'autorisation 
de mariage, qu'on conséquence, Osman n'a 
plus rien à faire en France et qu'il doit quitter . 
le territoire dans les huit jours. Il part le trois 
juin. Son exposition devait ouvrir une 

Alerte par Catherine, le mrap convoque 
une conférence de presse à la gallerie Charley 
Chevalier pour le vernissage de l'exposition 
d'Osman. Le communiqué est envoyé à 
l'A.F.P. qui ne le diffuse pas car, après 
vérification au ministre de l'Intérieur, on 
assure au journaliste qu'Osman est en France 
et n'a jamais été expulsé. Le résultat attendu 
par le ministère est là . Très peu do journalistes 
viendront à cette conférence de presse. 
Faut-il que de telles affaires se passent en 

· Chine pour qu'elles méritent qu'on en parle? 
Ces mesures sont inqualifiables. La France 

et la Turquie ont signé les accords d'Helsinki. 
. Chiffon de papier ? Et môme d'un point de 
· vue strictement national, oublie+on qu'une 

gr.onde part de la renommée de la France et 
de Paris tient à l'accueil qu'y trouvaient 
autrefois les artistes étrangers. Ce temps 
est-il révolu ? Aurait-on du elCpulser ~i~ai;so -
et Joan Miro, Léonard de Vinci et Chopin 7 
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On &o so.uvii,nt peut-être de l'importance que la presse avait donnée, fin 197,5, aux 
pressior,s exercées par les autorités dé son pays sur une étudiante tchécoslovaquè, 
pour qu'elle n'épouse-pas un étudiant nigérian. Le mrap et droit et liberté avalent 
1t1!tprlmâ · leur ferme condamnation d'une tello pratique. Depuis cette époque, et 
particullèrement dans la dernière période. de très nombreux cas de c,e type se sont 
produits en France même, comme on a pu en ju;er à la permanence juridique du mrap. 
Mais cette fois, le presse est restée plus discrète. 

L'article 11 du Codo Civil dispose que: « L'étranger jouira en France des mêmes droit!\ 
civil · oue ceux qui sont ou i,'!ront accordés aux Français par les traités de la nation à 
laquu,le cet étranyer appllruem ». Cette disposition. après de multiples controverses 
doct, inales, la jurisprudence en a donné une interprétation dans une formule qui est 
devenue classique : « 11 est de principe que les étrangers jouissent en France des droits 
qui ne leur sont pas spécialement refusés ». 

Il en résulte que le refus d'un droit civil à un étranger, et notamment le droit 
d'épouser un nat ional, suppose une disposition expresse. 

D'après les textes qui l'organisent (art. 13, décret du 2 n,>vembre 1945 et décret du 21 
novembre 19-..ô), l'officier de l'État saisi, ne peut célébrer le mariage d'un étranger qu'ou 
vu d'une autorisation délivrée par le Préfet du département du lieu de résidence de 
l'intéressé. F. lle est accordée après enquête. 

En pratique, cette autorisation a été. après la Libération. accordée sans difficultés. 
Les raisons étaient surt out de circonstances : démographie, reconstruction. menace de 
guerre et guerres coloniales. · 

A présent. après des années où la mesure était tombée en désuétude; c'est une grave 
recrudescence des refus. et ce. officiellement, pour deux types de motifs·: · 

· L'expression « moralité douteuse » revient souvent. Elle est d'·autant plus 
critiquable que les services chargés de la « morale » des étrangers ne motivent pas 
leurs décisions. 

- Le chômage, toute condamnation pénale, si mineure soit elle (15 jours avec sursisl, 
le refus de renouvellement de la carte de séjour. la procédure d'expulsion; sont un · 
ensem ble de moyens de refus de l'autorisation préalable pour le mariage d'un é.tranger 
avec un nat ional. 

Ces interventions de l'État sont une immixtion grave dans l'expression d'une des 
libertés les plus fondamentales et les plus privées parmi les libertés civiles. 

Ce sGluol : « maternel » de l'État envers se~ nationaux est une Image d'Épinal dépassée. 
Surtout quand on sait que les 'intérêts rie l'Etat ne so.nt pas toujours ceux des Intéressés. 

Entii~. -~êt te méfiancè il l'ericontro :de l'étranger exprime beaucoup plus une attitude 
raciste qu'une quelconque réciprocité des droits sur le plan internat ional. 

La r,, ultiplicatlon des interdictions administratives de mariage avec des étrangers est 
surtout un nouvP.au pas dans l'application de cet infra-droit qui est de plus en plus 
souvent la règ lP. pour les étrangers. Au congrès du mrap, Albert Lévy a pu parler d'un 
aporth~id à la française . Dans ce ~omaine aussi, verra+on s'.étqbJir pe.1,1 à peu des règles 
se rapprochant de I' « immorality act >>, cette loi sud-africaine qui interdit les mariages 

· -interraciaux 7 
Il faut abroger ces dispositions scandaleuses. 

Élimane KANE 
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1 1 y a un an je me sui s proposée de 
collecter et de recevoir le plus pos­
sibl e de journaux scolaires afin de 
préparer la parution d'un MINI-OOSSIER 
Chantiers sur 1 'expression d'enfants, 
adolescents et adultes . 

J'ai reçu une grande quantité de journaux aussi différents les uns que les autres et 
je continue a en recevoir ... La variété se trouve aussi bien dans les classes: Perf., 
I.M.E., I.M.P., E.N.P., 6°-5°-4°-3° de S.E.S., C.P~-, C.E., C.M., etc ... que dans les 
titree et les localités 

- "L'Echo des Collines" de Sainte Fortunade (19) ou J'ai puisé les 2 dessins ci-contre 

"Les Mouettes" de La 
Rochelle 

- "Arc-en-Ciel" de Nice 

- "La Crécelle" de Port 
de Bouc (13) 

"Des grottes aux abi­
mes" de Larche ( 19) 

- "Le Castor" de Rennes 

"Au Rocher Gréau" de 
St Pierre de Nemours 

"Galets" d'Ottmar­
sheim (68) 

- 'Les Trois Saisons"de 
Barriac ( 1]) 

"Mille et une Etoiles" 

- "Les Couleurs de 1 'E­
cole" de Bonneuil 

"Le Solei 1 à 1 'hori­
zon" de Mans/Marne 

- "La Tête de St Roch" 
de Saint Dié 

- "Le Petit Oiseau 
Bleu" de Méru 

- "Le Pe tit Journal" 
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,;- ''Fanfàn l a, Tuli p e '' âe ·.Pe~sac. ( 33 ) - "Hirondell e " de Méru ( 60) 

- "i,~ P~ti t Che~Iiwt" de l.onqueau ( BO ) - "Les Copains ,; de .Plaisance du Gers ( 32 ) 

- "Le P'f. iot Marieulles" de J11arieul:les ( 57) - "Le Chat qu Bo cëJ,qe" de L.1 Glacerie ( 50 ) 

" Les Nouvelles de La '!.'our" de Rebais ( 77) •••• ! / 

Le contenu de ces journ aux est très vari é et j'ai pu const itue r différentes ·:r-ubriques 

Sorti es - Textes di vers 

Corres pondance - vi e des correspondants 

Dess ins 

Vi e .Ge l a c l asse 

Expér i enc9s faites en c l as~e 

- Poés i es - Exp ression ad u I t e , v i è·', des ' adu I t es . à I' éco I e 

- Jeux - Livrets - HistoirPs - Romans 

- Enfants Immi grés - E.ducat ion profess i onne l l e , etc: .·· 

- ~~ath s - ·et l a li ste n 1est pas limitat '.ive !.-

Ces journaux sont bl-mens ue l s , mensue l s, . trirnestr: A l s ou de pa ruti 6.n Ir~éguli è r e. 

Les Ei dultes y écrivent quelq ue fois .•• Er, bref, l çis journa ux ne manque t pas , et 
que l cho i x ! 

Aussi , af in de donne r à chacun une I dée du contenu de ces journaux sco l a i res, nous 
essa i e rons, en p lus des pcges 11 EXPRESSION", de publier des pages 1;A TRAVERS NOS JOURNAUX'; 

Le journa1 es t une act ivi té de l a cl as s~-çoopé­
r at ive ; c 1est auss i un out i I et l e ref l et de l a 
paro l e et de l a vi e des en f an ts. 11 ne s'ag it pas 
i c i de f a ire une analyse comp l ète de cès journaüx. 
G&·seraH i mpos·s i b I e; ma is l'important est d'ut i -
liser t ous ces journaux oour montrer l a rich esse 
d<a nos cl asses. 

AÙ s t a~e national de 1980 ( en juillet ), il y 

~ura un atelier autour du journal. La réflexion 
w eùt donc commencer dès aujourd ' hui. 
\ 

~>'le r c i Ëi' toùs ceux et ce ll es qui m' envoi ent 
. Jeurs jourrfçi ux. Nous n'avons pas toujours l a pos­
s i b i 11 t é de:( pub I i er tout ce que · nous dés irer i ons 
pub li er, de montrer toutes l es richesses que vous 
nous apportez . • • nos moyens t echn i ques ne nous per­
mettent pas hélas de tout reproduire, vou s ne nous 
en tiendrez pas rigueur. 

iJ Le secteur EXPRESSION se proposait j usq u' ici de 
; pub li er des pages express i on (poés ies , ·d(3ssin~ ... ) 
.:et l a préparat i on d'un MINI -OOSS I ER EXPRESS I ON (en 
i cours ) . 11 s venrlch i t l à d ' une noùvel l e perspecti­
; ve : 

'Montrer la VIE et la RICHESSE de nos classes 
' .. A TRAVE"gS NOS JOURNAUX " 

et cela dans CHANTIERS. Cont inuez ·· à m'envoyer vos 
journaux 

Catherine CHA ILLAT , ~ité Les Boutar a ines 
Rue de Champi gmy, 9Ll 350 VILLIE RS / ~1ARNE 
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Garra11:d Dominique : 

· Pour mesurer le nombre de kilanètres que nous avot 
fait. l'autre jour pour aller à pied à la. fête de 
Tulle notre Educateur~ Coqblin nous a donné une 
co.rte d'Etat-Kajor. 
Cette carte est au 1 / 25 000 • 
J'ai mesuré: 22 cm pour aller de l'IMP à l'entrée 
de Tulle, 6 cm pour la gaxe,7 cm pour la ville; soit 
35 cm. 
Puis je fais 1 1opéra.tio~: 35 x 25 000 = •••••• ~ ••• . 
8~7 km. (liais nous n'avons· pas com.:t,té les virages 
du chemin suivi) • 

. \ , t\E· C,'f:e-for~ 
~~.L----

-~e,q. 
~,. ; ,:çVC 

e,\.l-e 1 
e,otte"" 1 \ .. 

• ~i\-e ~ 1/ ,A . ;o\i ~, ').\. t-- -0,0. l . ) \la: ., ~e '). -ttèS 
<.\'1- e ,..~e 

~~e a.o\t ~ . 
\e ~to ~\\e • ,i:. . . . ,. it 

é,i'-011-\· ~ 1--v • \)\C~\O 
~t u:t.: e\\e ~~ 

' tC (\_\}. ~o'l0 • 
-s e::,VC GÎ ":,~ ~ 

., 1'~0~ 
1.1,\- G lf.. ou "e li!} 

oie. lo 1otl~~ 

,~c~~ 

fi TRI\VC~!, 
1\0& J"O\.l~HP\UX. 

Ù \eS ,,. o ~,(('et\\. 
~,,,.e(\\ oe<' 

La Tê~e clt $~~oc\i 

® 



~-

EXTRAIT DE L1 ÉuUCATEUR N° 7 DU 10 JANVI ER 
~

\ 0~ 198 ~ · 
,§ @ · . @ 

ED~îOR~AL. 
. . 1é. \ \~ . ~t ùR" 

i \j~ ~,\t-~ ~ 
~ 

.. j LA· ·ou Y9 A D'LA VIE Y' A~ ' IL \E§JPOI e o o 

Et justement, çetle année, une bonne occasion de faire 
une cure de déinorosité, c'e_st de venir péÜller quel­
ques jours dans un stage l.C.E.M. - pédagogie Freinet. 

Parce que, Jrf 1980/ il n'y ' a pas de dmgrès, -~1.Ucun 
endroit où prëndre la mesure de relations coopératives 
entré de vraies personnes (pas des dr'Jf roques empe­
sées !). Mais il y a des stages. Partout. Dans les 
départements, .dans les régions, voire au niveau 
national . pour les stages de spécial_i,té et le stage 
second degré. (Pour savoir où i.1 y a un .stage pas loin 
de chez vous, adressez-vous ,aux délégués départe-
mentaux dont la liste suit). · ·· 
Les stages Freinet, on vous le ju_rè, ne sont pas cha­
peautés par l'administration. Alors on a le droit d'y 
venir avec de gros paquets de questions: comment 
démarrer telle ou telle technique pédagogique (la 
lecture naturelle, la documentation, l'imprimerie, Ï:QJ:~··· ··· 
ganis.ation de la classe, l~;: journal scolaire, .. la·,...ë or­
resp'ondance, etc.)? Comment se dépatouiller .d~s 
questions, _d_es désirs, des !l,~~.oltes, des r:ryutismès cf'ôlj.-
fants et d'i:iddlescents? Etl': \ P,es. . ; .. _es .. ,:.::};:l;!-dmi~ 
nistration, · l:înspection, lP. . ~ · .· · . ) ra1gnantes; . 
les prograi;rtrtj.es, voire, pa,.,.. .1 ,.-,i • •. : , .. lès parents ou·· 
les ,qJllègt.fe. ti(,? Mais aussl •. J\ · i;Ï!'~st;èe que_ l'l.C.E.M. ? 
Qu'esJ-ce èitw. la C.E.L. ? · ~ quoi produit-on d'une 
façon : auto~Ô.me, en to_u ~{J .• , ·'"; r ;~ ~/::1utils, no~ 
revues .. no!,r~t do?umenta;$. . . . r ~ -c'est _ qu01. 
nos outils ?.?JS:;qu01 ça sert . -~--. · _, _ . . ,,,,·· · ' ,_. · 

• . · -.- " ' ;w ..... "!"" .. - ~ ?' ·-l<Z \ . 

Sans . oublier!. que, dans -:,~ : slâge Freinet, on peut. 
cau'ser ensemble d'un tas di? choses que presque aucun 
autre lie11, ne prend en compte ! On peut. coopéra­
tivémènt, c -r_eµser une question, chercher des réponses 
concrètes : des techniques, des machins efficaces qui 
permettent de se lancer dans ce qu'on avait envie 
de faire mais qu'on n'avait pas la force de commen­
ce.r seul( e ). , 

tJ~ stage FI'._einet c'est, bien sûr, un lieu de formation 
à la pédagogie Ecole Moderne, une occasion d'appro­
fondissement collectif de questions vitales, un moyen 
·d'information sur la vie actuelle et sans cesse en 
êvolution du mouvement I.C.E.M., un groupe de prise 

' eri compte de la réalité ·.m ouvante de nos classes, de 
vos classes, mais c'esf aussi un lieu d'échanges 
entre des personnes ayant un~ .expérience différente, 

. :, 
·; 

une occasion de · prise en charge coopérative des 
questions d' « intérêt général" ou, pourquoi pas, par­
ticulie r, un moyen de mettre la main à la pâte (utiliser 
une imprimerie, un limographe, créer, dans les ateliers 
d'expression adulte,· manipuler des vis, des questions 
et des fichiers divers pour voir quelle impression ça 
fait quand des enfants ou des adolescents se trouvent 
dans la même situation ... ), un groupe où prendre 
conscience de ses propres possibilités et compétences 
et les Bffirrnèr , ainsi tjlle celle i:,. des autres, dans la 
mèsure où, dans un stage Freinet, des r~l::ilions de 
confiance peuvent s 'établir: on ne cherche vcts à éva­
luer l'autre, on n'essaie pas dJ le faire entrer de 
force dans un moule bien carré, on ne se situe pas 
en relation concurrentielle, ni même en relation de 
p1;osélyte car ce· dont il s 'agit c'est de construire 
eri$ell'ible clés recherches, des 0•1tils, des techniques, 
des recèttes, etc. . 
Ce qu( précède pourrait faire croire> que nous prati­
qucms la mystification du «Pas de structures ! Auberge 
espagnole ! On !era ce que vous voudrez !. .. » Ce n'est 
pas ,:.-~9,u:t à f[;!it '~ .xiî<,q. : nœ stages sont préparés 
co~J!êrâltï:v.,1roepJ~.,~ -~ )tt'u~turn1: ~~ont ~i.$~s en pl~ce 
m,;11~_,Jtl. .l l~e~s sont ~~cht~.l?l.~s~,;- ~-! marne ~1r lautogestion 
est ~ ~ r.~. ~ l~I'. .. ,t(~!3~ moyens ?~:, 1~ mettre en 
ŒJU1lf~;d,e~ OCI'ict1l_lJ~~~1.,propose~t · . , 
Dans ti0St-t1 I'oprns cl1t~e;: &r1i.s notr.r;r,ij.topre vie, nc-u;; 
u tilisorts ··d~ tils·;-'des~ hnkques~·· d~ ' comporte me -:,, 
qui rioi.J.s ~ i.rtënt à ·'miè\Àx · Vîvre avec les enfants, les 
adolescent§:\.tJ t. en dehors de l'école, avec les autres 
camarades de l 'I.C.E.M.· Ces outils, ces techniques, ces 
comportements, ces idées, même si rious les confron­
tons sam\ nrrêt avec la réalité, même si nous les 
remettons en cause périodiquement, même si nous 
sommes· en tâtonnement expérimental continu, nous 
y croyons. Nous y croyons :oarce qu'ils ont une 
efficacité mesurable chaque jour, que ce soient les 
B.T .. la correspondance, l'imprimerie, les groupes de 
travail, les garde-fous, les moyens de structuration 
de nos activités, l'expression li1Jre, etc. Nous venons 
ave6 tout cela dans nos stages, avec nos convictions, 
avec nos pratiques, avec nos ateliers conqrets et tout 
ce qui définit, en fait, notre engagement politique, 
nôtre projet de vie. Mais ce ne iwnt pas des dogmes. 

La commission ccFo:-mation,, de l'I.C.E.M . 

Adresses des seérétariats des délégations départementales da l'I.C.E.M . - pédagogie Freinet 

01 Ain: Jean-Pierï8 VALLOT. Les Curtils, Meillonnas. 01370 Saint­
Etienne-du-Bois. 

02 Aisne : Annie BRULÉ, route de la Fère, Besny-etsLoizy, 
02000 Laon. 

03 Allier: François DESGRA,ilGES, «Les Résidences de Dursat» , 
route de Vichy, Le Vernet, 03200 Vichy. 

05 Alpes-Hautes : Simone BORDES, .- école de _la Plaine d'Avançon, 
05230 Chorges. 

06 Alpes- '>Jlaritimes : Jean-Michel MAI\JSILLON, école Saint-Jean 
06550 La Roquette-s1:r-Siagne. . 

07 Ardèche: Jean-Pi,m" CHA RVAZ. 'JfQ.Upe scolaire P. Paya, 
Charm&5, 07800 La Vuu,u,, . 
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OB Ardennes : Michel MAHY , école du Charme, 08340 Villers­
Semeuse. 

10 Aube : Jean-François PLANCHET, 2 rue E. Hoppenot, 10000 
Troyes. 

11 Aude: Marie-Thérèse VILLENEUVE. école publique de Cavanac, 
11000 Carcassonne. 

12 Aveyron : Anne-Marie LOSEGO, école maternelle de Lafouillade, 
12270 Najac. 

13 Bouches-du-Rhône: Bernard POGGI, log. scol. J. d'Ardaud, 
13090 Aix-en-Provence. 

14 Calvados : Claude DUMONT, école ouverte du Val n° 2, 1202 
boui. du Val-Nord, 14200 Hérouville-Saint-Clair. 

16 Cantal : Michel DELBOS, institut. Le Grand Bois, 15250 Jussac. 
16 Charente: Michèle MARTEAU. Louzac, 16100 Cognac. 
17 Charonte-Maritime: Christine AZOULAY. école maternelle, 17350 

Saint-Savinien. 
18 Cher : Marie-Solange BOUZIQUE, 11 rue G. Clémenceau, 

18400 Saint-Florent. 
19 Corrèze: E. et G. PINEAU, La Fage-de-Noailles, 19600 Larche. 
21 · Côte d'Or : Sabine FOUYER, 1 cours Sully, 21800 Cuetigny. 
22 Côte-du-Nord : Jean-Pierre CARO, école publique de Saint­

Brandan, 22800 Quintin. 
23 Creuse : Jean-Claude PEINGNEZ, C.E.G. de Parsac, 23140 Jar-

nages. . 
24 Dordogne : Annie AUROUX, Les Bouygues, Marsalès, 24540 

Monpazier. 
25 Doubs : Denis GOLL. école publique, 25380 Belleherbe. 
26 Dfome : Henriette GRUEL. Parnans, 26100 ·Romans-sur-Isère. 
27 Eure: M arianne HELLEY, Bourneville, 27500 Pont-Audemer. 
28 Eure-et-Loire : S. et Y FRAPSAUCE, La Gaudaine, 28400 

Nogent-le-Rotrou. 
29 Finistère: Georges BOULESTREAU, école publique Saint­

Rivoal, 29190 Pleyben. 
30 Gard : Serge-Christiane LOZÉ, 274 chemin des Terres de 

Rouvière, 30000 Nîmes. 
31 Haute-Garonne : Hélène DESANGLES. 24 rue A. Puget, 31200 

Toulouse 02. 
32 Gers : Laurent OESPAUX, école de Viozan, 32300 Mirande. 
33 Gironde: A lain RATEAU. 7 bis rue Urbain Albouy, 33390 

Blaye. 
34 Hérault : Christian COMBES. école de Cazouls-d'Hérault, 

34120 Pézenas. 
35 Ille-et-Vilaine: Christian LERAY, 16 allée du Danemark, 35100 

Rennes. 
36 Indre : Jean-Claude SERRANO, Institut., place P.illain, 36150 

Vatan. · · 
37 Indre-et-Loire : Michel SCHOTIE, école publique, · Souvigné, 

37330 Château-la-Vallière. · 
38 Isère : Michèle MARCHÉ, 130 Galerie de !'Arlequin, · appt 5129, 

38100 Grenoble. . 
39 Jura : Serge FAVRE, 10 avenue Louis P'ag()t, ~!MOO Morez. 
40 Landes : Délégation départementaie ·,e,,.l\i'i., école mixte A, 

Pontonx-sur-Adour, 40990 Saint-Paul-1es-Dax. · · 
41 Loir-et-Cher : Roland BOUAT, rué des Fôntenils, appt 3114. 

Nouan-le-Fuzelier, 41600 Lamotte-Beuvron . . 
42 Loire : Marinou BIHEL, Chalet Aubépin, Chambles, 42170 

Saint-Just Saint-Rambert. . · · ,-··, 
43 Haute-Loire : André ACHARD. ·é'cole publique, Le Vazeille­

Limandre, 43320 Loudes. 
44 Loire-Atlantique : Alain . MAHÉ. La Bourdinière, Malville, 44960 

Savenay. 
45 · Loiret: M ireille GAY. impasse du Ballon, 45100 Saint-Jean 

le-Blanc. 
46 Lot : Alain FONTANEL. école de Calviac, 46190 Sousceyrac. 
47 Lot-et-Garonne : Clalré BERGANINI. école publique de Monbran-

Foulayronnes, 47000 Agen. • .. · ·. 
48 Lozère: Monique VALETIE. E.P. t.aubert, 48170 Châ'teàJneuf­

de-Randon. 
49 Maine-et-Loire : .Groupe Angevin de l'Ecole Moderne, 93 rue 

E. Vaillant, 49800 Trélazé. 
50 Manche : Joseph PORTIER. E. P. Genêts, 50530 Sartilly. 
51 Marne : Anne-Marie MORLET. 6 allée des Prévotées, 51220 

Hermonville. 
52 Haute-Marne: Jacques MONTICOLO. groupe scol. P. Brossolette, 

52100 Saint-Dizier. 
53 Mayenne : André FAUCHER, ·école de Montreuil, 53300 Ambrières-

les-Vallées. 
54 · Meurthe-et-Moselle : · . Anne-Marie FRANC, 2 Grande Rue, 
.. :, . .Vaxainville, 54120 Baccarat. 
65 Meuse: 1. 0.E.M. 55. école publique mixte de Demange-aux­

Eaux, 55130 Gondrecourt-le-Château: 
56 Morbihan : Hervé MALRY, 52 rue Madame Molé, 56000 Vannes. 

53 ter 

ô/ Moselle : J.-F. SCH NEID ER, école mixte, Loupershouse, 57510 
Puttelange-aux-Lacs. 
Marin JACQUET. école de Hattigny, 57830 Heming. 
Jean-Christophe . MAURICE, 34 rue du . Pont-des-Morts, 
57000 Metz. 

58 Nièvre : Claude GAUTHIER, instituteur, Dirol, 58190 Tannay. 
59 Nord : Thérèse MOUVEAUX. 6 rue Denis Cordonnier, 59390 

Lys-lez-Lannoy. 
60 Oise : Daniel CHAUDET. école publ. Rotangy, 60360 Crèvecœur<­

le-Grarid. 
61 Orne : Janine PRAUO, 2 rue Ambroise Paré, 61000 Alençon. 
62 Pas-de-Calais: Denis LAMARRE, inst., Gouy-en-Artois, 62123 

Beaumetz-les-Loges. 
63 Puy-de-Dôme : Marie-Jo BIDON, école d' Argnat, Sayat, 63530 

Volvic. 
64 Basses-Pyrénées : René DARROU, 20 avenue Garcia Lorca, 

64000 Pau . 
65 Hautes-Pyrénées : Jean-Claude POMÈS. 48 rue de Langelle, 

65100 Lourdes. 
66 Pyrénées-Orientales : André GOT. 79a avenue du Canigou, 

66370 Pezilla-la-Rivière. 
67 Bas-Rhin : Marguerite VAN DE VELDE. 15 rue de l'Eglise, 

Hohatzenheim, 67170 Brumflth. 
68 Haut-Rhin : Claude CENTLIVRE, 10 rue Principale, 68230 

Zimmerbach. 
69 Rhône : Georges LAUBl::ZOUT. instit., Montromand, 69610 

Sainte-Foy-!' Argentière. 
70 Haute-Saône : Georges GARRET. 32 rue V. Hugo·, Saint­

Sauveur, 70300 Luxeuil-les-Bains. 
71 Saône-et-Loire : Josette BAOUR, école de !'Hôpital-le-Mercier, 

71600 Paray-le-Monial. 
72 Sarthe : Michèle MASSAT. école publique Saint-Georges-du­

Bois, 72700 Allonnes. 
73 Savoie : Germaine MULET. Saint-Julien-Montdenis, 73300 Saint­

Jean-de-Maurienne. 
74 Haute-Savoie : Collégiale I.C.E.M. 74, groupe scolaire du 

Parmelan, place H. Dunant, 74000 Annecy. 
75 Paris ville Nord : Yvette SERVIN, 12 av. Junot, 75018 Paris. 

Paris ville Sud : M ercédès LALLE. école de garçons, 146 av. 
F. Faure, 75015 Paris. 

76 Seine-Maritime : Roger DENJEAN, Beauvoir-en-Lyons, 76220 
Gournay-en-Bray. · 

n Seine-et-Marne: Philippe SASSATELLI . rue Champs-Gris, Sa,int­
Martin-des-Champs, 77320 La Ferté-Gaucher. 

78 Yvelines : Pierre LONCLE, 9 rue A. Briand, 78540 Vernouillet. 
79 Deux-Sèvrt:is : Michelle FRADIN, écol.e P,Ubl. filles à Clazay, 

79300 Bressuire. 
80 Somme : I. D.E.M. 80, 153 rue de Verdun, 80000 Amiens. 
81 Tarn : J acques COUTOULY, école de Parisot, 81310 Usle-sur­

Tarn . 
82 Tarn-et-Garonne : Bernard DONNADIEU. Sainte-Sabine, 82140 

Saint-Antonin. 
83 Var : François BORTOLAN, école mixte des Oeillets, 83100 

Toulon. 
84 Vaucluse : Marie-Laure PONS. école maternelle le Parc, 

rue Saint-Hubert, 84700 Sorgues. 
85 Vendée : Jean-Yves DEMINIER. institut ., Chevrette, 85370 

Nalliers. 
86 Vienne : Michèle COHADIER, route de Grémille, 86270 La 

Roche-Posay. 
87 Haute-Vienne : Annick DEBORD, école publique, St-Symphorien­

sur-Couze. 87140 Nantiat. 
88 Vosges : Michèle LAMBERT, lycée de 88400 Gérardmer 

(B.P. 85). 
89 Yonne : Martine GAULON. école publique de Jouy, 89150 

Saint-Valérien. 
90 Territoire de Belfort: Jacques OUERRY, école de Courtelevant, 

Cidex 769, 90100 Delle. 
91 Essonne : Renée DUPUIS, 7 rue Brossement, Villebon-sur­

Yvette, 91120 Palaiseau. 
92 Hauts-de-Seine: Bernard AUZOU. 10 rue Jean Perrin, 92230 

Gennevilliers. 
93 Seine-Saint-Denis : Nadine BRUGUIER. école Emile Zola, 93400 

Saint-Ouen. 
94 Val-de-Marne : I.C.E.M. 94. 2 rue Thiroux d' Arconville, parc de 

Crosne, bât. C3, 91560 Crosne. 
95 Val d'Oise : Gérard BROUSSE. école de Noisy-sur-Oise, 95270 

Luzarches. 
9n La Martinique: Jean-François MAX. cité Marsan, 1-61, route 

de Didier, 97200 Fort-de-France. 
974 La Réunion : Cécile BERGER, B.P. 2, 97434 Saint-Gilles-les­

Bains. 
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ÉCHECS SCOLAIRES : 
MYTHE ÉGALITAIRE ET ILLUSION DU SOUTIEN .. 

« Nous dénonçons l'ambiguïté, mieux : la mystification du thème de l'égalité des chances car il est associé à 
une vision politique et scolaire qui ne s'est pas détachée des notions de norme, de handicap, de compétition, de 
commandement hiérarchique ... 

Au plan scolqjre, cela se traduit par la mise en œuvre de pédagogies de compensation systématique qui ont 
leur origine dans là conviction qu'il y a des enfants à qui il manque quelque chose - les handicaps socio-culturels 
- et les autres ... 

. . . Il n'y a pas un enfant type, un enfant norme inventé par les psychologues et les pédagogues, mais des 
enfants de milieux aisés comme de milieux prolétaires, avec les joies et les drames qui sont ceux de tous les 
enfants, avec les injustices ou les privilèges qui sont ceux. de leur milieu social d'origine, des enfants, semblables 
et.différents à la fois. Semblables parleurs potentialités,leur désir de vivre, de jouer, de créer, d'aimer, d'être 
aimés ... Différents par l'affection reçue, l'ambiance et le confort du foyer, la situation parmi les frères et sœurs, la 
disponibilité des parents, l'alimentation et la culture donnée par le milieu, l'appartenance de classe ... 

Il n'est pas dans nos intentions de nier la réalité de l'exploitation vécue par les classes populaires, et de leurs 
effets sur le développement des enfants mais nous ne pouvons accepter qu'on assimile des différences socio­
culturelles à des handicaps, à des manques . 

.. . Ce serait à l'école de s'adapter à la diversité des enfants et non 'l'inverse. Le droit à la différence est un 
principe fondamental de l'école populaire . 

... La lutte contre !'Inégalité sera un vain mot tant que l'école valorisera les enfants qui parlent le « beau » 
langage et le comprennent dévalorisant du même coup les autres ; tant qu'elle n'offrira que des activités coupées 
de la réalité quotidienne vécue par chacun ; tant qu'elle niera la diversité des modes de réussite et de réalisation de 
soi en hiérarchisant disciplines fondamentales et matières mineures; tant qu'elle empêchera l'expression des 
désirs .et de l'identité culturelle de chacun ; tant qu'elle culpabilisera en prétendant les compenser des 
« handicaps » qui sont avant tout l'indice d'une profonde allergie au vécu scolaire et n'existent que parce que le 
modèle et la référence culturels implicites sont et demeurent l'enfant de famille bourgeoise. » 

(Extraits du Projet d'Éducation Populaire de l'ICEM) 

fE s 
DANS L'ENSEIGNEMENT SPÉCIAL 

Proposez-la à 
vos amis: un 
bulletin d'ahan. 
nement sera 
inséré dans 
chaque numé­
ro ... 

Notre revue mensuelle d' Animation Pédagogique sera ce 
que nous la ferons, tous ensemble ... 

Participez à sa VIE en envoyant votre participation et/ ou celle de votre classe : articles, 
dessins, poèmes, journaux scQlaires, échos de travaux de recherche, impressions, critiques, souhaits ... Vos 
questions et/ou vos réponses, notam(llent pour la rubrique Entraide Pratique, à la rédaction. 

Équipe de rédaction : Michel FÈVRE, Philippe et Danièle SASSATELLI, Michel 
LOIC.HOT, Daniel VILLEBASSE 

Adressez le courrier 
pour CHANTIERS à : 

Ph. et D. SASSATELLI, rue Champs gris, St-Martin­
des-Champs, 77320 LA FERTÉ-GAUCHER 
Tél. 16 (1) 404 17 49 

Équipe de duplication etc.: D. et E. Villebasse, F. François et P. Vernet. 
Routage, diffusion : Pierre VERNET, 22, rue Miramont, 12300 DECAZEVILLE. 

Gestion Financière, Commande de dossiers. Abonnements : 
• Libellez vos chèques au nom de A. E. M. T. E. S. 
• Adressez le courrier à : 

B. MISLIN, 14, rue du Rhin, 68490 OTTMARSHEIM 

• Chèques bancaires 
• ou chèques postaux 
CCP 915 85 U LILLE 

Abonnements: 62 F pour l'année scolaire 1979-1980 
Vente au N° : 8 F le n° simple - 14 F le n° double 
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